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Le Nouveau Cabinet 
Le ministère Painlevé est constitué en 

ftehors du groupe socialiste qui s'est op-
posé à l'entrée d'aucun de ses membres 
flans la combinaison, mais qui a promis 
Bon concours o en les jugeant à leurs ac-
tes, à ceux qui assumeront, avec ou sans 
les socialistes, la charge du salut du 
pays. » Cette solution est conforme à la lo-
gique de la situation, si 1 on veut bien se 
rappeler les incidents qui l'ont préparée. 

A l'ouverture de la crise, tout le monde 
Ktait d'accord avec les socialistes pour ré-
clamer un gouvernement de guerre com-

sposé d'hommes actifs, énergiques et adap-
tés à leur fonction. On voulait « des com-
pétences et non des influences ». Les do-
sages parlementaires, la cuisine de grou-
pes et de couloirs paraissaient avoir fait 
leur temps M. Painlevé résumait ce souci 
général en annonçant à M. Poincaré qu'il 
allait former « un ministère qui ne soit 
pas l'expression des partis, mais un gou-
vernement d'action nationale». 

M. Painlevé avait à peine commencé à 
réaliser ce programme avec sa droiture 
ordinaire qu U voyait se dresser devant 
lui l'exclusive opposée à la présence au 
ministère de M Ribot par une partie des 
socialistes, tandis que d'autres, ceux qui 
ont le sens de l'organisation, du rythme 

►-social, comme M. Jules Guesde, réprou-
vaient toute attitude intransigeante au 
Jiom de la défense nationale. 

Les intransigeants l'ont emporté, en in-
voquant le clicix fait par M. Painlevé de 
certains de ses collaborateurs. Quant aux 
radicaux-socialistes, dont le comité-direc-
teur avait d'abord refusé la participation. 
Us sont représentés au ministère par MM. 
Daniel Vincent, Maurice Long, Renard et 
René Besnard, qui avaient engagé leur 
parole avant de connaître la décision du 
groupe. 

M. Painlevé avait les mains libres pour 
tonstituer le gouvernement d'union na-

[ îionale, le ministère de guerre qu'il jugeait 
^tiécessaire et possible. Ën parcourant la 

%ste de ses collaborateurs anciens et nou-

veaux, il est aisé de voir avec quelle 
loyauté et quelle fermeté à la fois il a 
voulu s'assurer le concours des personna-
lités qui lui paraissaient dignes de son 
choix. 

L'expérience de M. Ribot continuera à 
conduire notre diplomatie. L'ardent patrio-
tisme et la haute intelligence de M. Bar-
thou, le père de la loi de trois ans, trop 
longtemps victime d'un odieux ostracisme 
dont l'avenir le vengera; la puissance de 
travail de M. Doumer, la précieuse colla-
boration de MM. Léon Bourgeois et Jean 
Dupuy, en qualité de ministres secrétaires 
d'Etat, membres du comité de guerre, don-
nent au ministère son accent propre et 
son caractère nouveau. 

La complication extrême des questions 
à cette heure a paru nécessiter la création 
de nouveaux so%s-secrétaires d'Etat. Le 
pays voit à ces postes des hommes dont 
l'activité parlementaire lui est connue, 
comme il retrouve à leur place les noms 
des ministres que l'opinion unanime dési-
gnait pour continuer à occuper leurs fonc-
tions. Il est résolu à leur faire confiance., 

L'heure n'est pas aux récriminations. 
Le ministère est constitué fortement 
pour réaliser son programme approuvé de 
tous : faire œuvre non de parti, mais de 
gouvernement d'union nationale et de 
guerre. L'opinion lui demande de nettoyer 
rapidement l'atmosphère des scandales 
qui doivent trouver une liquidation judi-
ciaire et non une exploitation plus ou 
moins complaisante dans certaines feuil-
les. Elle réclame ensuite une conduite 
énergique, résolue, de l'œuvre de guerre, 
sans défaillances ni digressions. Elle s'élè-
verait avec sévérité contre ceux qui, au 
mépris des préoccupa lions élevées de l'heu-
re et des engagements pris, tenteraient de 
détourner les ministres de leur unique lâ-
che, l'organisation de la victoire, par des 
interpellations ou des manœuvres dont le 
poids a si lourdement pesé sur le passé. 

Paul BERTHELOT. 

LE MINISTERE PAINLEVE 

Ce que disent les Journaux 
Paris, 13 septembre. —- La crise est ré-

solue. Sans se laisser arrêter par l'obstruc-
tion des socialistes, M- Painlevé a repris 
tout aussitôt ses, démarches et n'a pas 
tardé à aboutir; et, comme le fait remar-

{ nuer M. Alfred Capus dans le Figaro, cet-
te ténacité lui fait honneur. Notre éminent 
confrère ajoute : 

Les socialistes ont subi leur échec avec 
fles grognements mal dissimulés dans un 
ordre du jour que l'on trouvera plus loin. 
Ils y assurent le gouvernement de leur ap-
pui à des conditions vagues et sur un ton 
fiont la sincérité reste à prouver. Il leur 
faudra mieux que des manifestations de ce 
genre pour faire oublier leur inqualifiable 
conduite de ces jours derniers, où ils ont 
failli précipiter dans le gâchis toute la po-
litique française. 

La défaite de M. Cailiaux et de ses âmis 
hlcérés et déçus n'est pas moins remarqua-
ble. Le départ de M. René Benoult, le refus 
opposé aux lourdes conditions que l'on pré-
tendait dicter, l'heureuse rentrée en scène 
de M. Louis Barthou, sont encore des signes 
favorables au cabinet Painlevé, et qu'il ne 

i Taut point hésiter à souligner. 
Ils semblent indiquer que l'ère des com- i 

plaisances scandaleuses est close. Ni le Par-
lement ni l'opinion ne toléreraient qu'on la 
rouvrît » 

Du Journal : 
Il semble que nos politiques aient en plei-

ne guerre adopté des méthodes nouvelles 
gué le pays appréciera, surtout au moment 
DÛ chez nos alliés russes on peut en consta-
ter les effets. 

M. Painlevé a fait échouer la combinaison 
préparée par M. Ribot, parce que celui - ci 
n'avait pu rallier le concours des socialistes 
unifiés. Les mêmes difficultés se sont pré-
sentées devant lui, et il a tenté vainement 
tte les résoudre. 

L'article de M. Gustave Hervé dans la 
^Victoire a pour titre : « Le Soviet à Paris. » 
'Il commence par écrire, dans le style hu-
moristique qui le caractérise, la relation 
îles incidents qui ont érnaillé toute cette 
crise, et il conclut : 

Notre parti socialiste s'imagine naïvement 
préparer par son attitude cassante un mi-
nistère, un ministère Albert Thomas. Je le 
préviens amicalement que c'est ûn ministère 
Clémenceau qu'il nous prépare. 

Je n'ai personnellement qu'un goût très 
anodôré pour la forte personnalité de Clé-
menceau. Non point à cause de certaines 
vieilles histoires d'avant la guerre, car en 
rnon fon intérieur j'ai fait l'union sacrée 
avec lui comme avec les autres le 1er août 
1914, mais à cause de son erreur de juge-
ment dans l'affaire de Salonique et de quel-

ques traits fâcheux de son caractère. Et il 
'm'est arrivé d'écrire ici, il y a un an : «Tout, 

plutôt que Clémenceau 1 » 
Mais après l'attitude du parti socialiste 

dans cette dernière crise, me voici obligé 
a'ajouter: «Tout, même Clémenceau! plutôt 
Ijue le Soviet. » 

De la Petite République : 
On pouvait croire que M. Ribot nê serait 

pas dépassé dans la voie de l'ingéniosité et 
Se la fraude politique. Vous me croirez si 
Vous voulez, U vient de l'être. M. Painlevé 
B, trouvé mieux. M. Painlevé invente, lui, le 
ministère de la propagande et des missions 
a l'étranger. Mais oui, nous aurons une Ex-
cellence à laquelle la représentation natio-
nale va docilement voter un hôtel, un per-
sonnel de cabinet, un budget pour des mis-
ions à l'étranger. 

Il parait que nous n'avions pas encore as-
aez de millions. Il est bien vrai que, dans les 
Couloirs de la Chambre, on assurait couram-
ment qu'il y en avait trop. D'aucuns affir-
maient même que ça devenait répugnant. 
Mais il règne un si mauvais esprit dans les 
couloirs de la Chambre l 

La vérité, c'est que tes amis et les amis 
'des amis n'en ont pas encore tous. Vous per-
cevez dès lors le trait de génie. 

Le Radical est plutôt dur pour nos poli-
ticiens : 

Le parti socialiste, qui a collaboré avec 
yiviani, avec Briand et avec Ribot, déclare 
qu'il ne peut pas collaborer avec Paul Pain-
levé I Quelle plaisanterie ! Dans toute cette 
affaire, sous couleur de principes, il y a trop 
de manoeuvres personnelles. Quoi qu'il en 
eoit, avec beaucoup de décision, M. Painlevé 

. a voulu aboutir. Il n'a rien à se reprocher, 
(Lucar il a fait tous ses efforts pour rétablir 
^l'union des républicains, qui n'a jamais été 

plus nécessaire qu'aujourd'hui. 

La Libre Parole donne son satisfecit : 
Les bons citoyens peuvent d'ailleurs trou 

,ver dans la nouvelle combinaison des motifs 
p,e satisfaction. Il est bon que les affaires 
étrangères n'échappent pas à des mains ex-
Dérimentées, et que M. Ribot en garde la di-
rection; il est bon que, à la justice, M. Raoul 
f éret apporte la garantie de son intégrité ; 
.1 est bon encore que des spécialistes comme 
jlM. Loucheur et Claveille soient à même de 
faonner toute leur mesure. L'institution des 
ministres d'Etat est heureusement rénovée 
par la nomination de MM. Doumer et Bar 
feiou. 

D'autres choix encore sont dignes d'appro 

V fcation pour la valeur personnelle de ceux 
nui en ont été l'objet. Nous nous tairons au-
jourd'hui sur des désignations moins oppor-
tunes et sur des chassés-croisés assez inat-
tendus. 

M. BARTHOU 
M. Barthou, avocat, député des Basses-Py-

rénées, ancien président du conseil, dont on 
se souvient du rôle dans le vote de la loi 
de trois ans. Il est appelé à participer pour 
la première fois au cabinet de défense na-
tionale. 

M. RIBOT 
M. Ribot, sénateur du Pas-de-Calais, a été 

plusieurs fois ministre et deux fois prési-
dent du conseil. Il a fait partie, sans dis-
continuer, des cabinets de défense nationale, 
successivement comme ministre des finan-
ces, puis comme président du conseil, mi-
nistre des affaires étrangères. 

Dans l'Œuvre, M. Gustave Téry est sar-
castique : 

« Nouveau ministère ? » Oui, on est conve-
nu de l'appeler ainsi. Mais où est donc la 
« nouveauté » de la combinaison? Serait-elte 
dans l'élévation du sous-secrétaire Daniel 
Vincent au grade de ministre de l'instruc-
tion publique ? du sous-secrétaire Claveille 
promu ministre des travaux publics? du 
sous-secrétaire Besnard qui devient ministre 
des colonies ? 

Non certes, cela n'a rien de très imprévu. 
Il faut convenir pourtant que le cas de M. I 
Vincent, qui passe en vol plané de l'avia-
tion à l'instruction publique, est assez digne 
de remarque. 

La « nouveauté » tient-olle à la création 
d'un département ministériel réservé a M. ! 
Franklin-Bouillon? A la re-création des! 
« ministères sans portefeuilles » ? A la mul- \ 
tiplication des sous-secrétariats? Ces diver- ! 

-ses innovations ne suffisent peut-être pas à 
caractériser une politique. 

Mais pour savoir ce qu'il y a de vraiment ! 
neuf dans ce « nouveau ministère » le plus ! 
sage et le plus simple n'est-il pas d'attendre 
que M. Painlevé veuille bien nous le dire 1 

lui-même ? 

M. Charles CHAUMET 

M. Chaumet, journaliste, député de la Gi-
ronde, avait été sous-secrétaire d'Etat aux 
postes et â la marine marchande, venait de 
prendre le portefeuille de la marine dans le 
cabinet Ribot, à la suite de la démission de 
l'amiral Lacaze. 

M. CLEMENTEL 

M. Clémente!, député du Puy-de-Dôme, an-
cien président de la Chambre des 'notaires 
de Riom, président du Conseil général et 
maire de Riom, a été, à de nombreuses re-
prises, ministre du commerce et de l'agri-
culture. 

11 appartient au cabinet de défense natlo-
| nale depuis la guerre. ' 

M. JEAN DUPUY 

M Jean Dupuy, sénateur des Hautes-Pyré-
nées, a été plusieurs fois ministre. 

U est président du Syndicat de la presse 
parisienne. 

M. DOUMER 
M. Doumer, sénateur de la Corse, a été 

président de la Chambre et ministre des 
finances dans le cabinet. Bourgeois. 

li a ét* candidat ft la présidence de la Ré-
publique. 

M. DANIEL VINCENT 
M. Daniel Vincent, professeur agrégé, est 

député du Nord. 
11 avait été appelé à l'aéronautique par M. 

Ribot. 
M RENARD 

M. Renard, député le la Nièvre, ancien 
pharmacien, s'était spécialisé dans les ques-
tions financières. Fait partie; pour la pre-

Voici la composition du ministère : 
Paul PAINLEVÉ, présidenoe da con-

seil et guerre. 
Raoul PÉRET, justice. 
Alexandre RIBOT, affaires étrangères. 
STEEG, intérieur. 
Charles CHAUMET, marine. 
LOUCHEUR, armement. 
L.-L. KLOTZ, finances. 
René BESNARD, colonies. 
CLAVEILLE, travaux publics. 
Daniel VINCENT, instruction publi-

que. 
RENARD, travail. 
CLÉMENTEL, commerce. 
Fernand DAVID, agriculture. 
Maurice LONG, ravitailleiment, 
FRANKLIN-BOUILLON, massions à 

l'étranger. 

Ministres secrétaires d'Etat, mem-
bres du comité de guerre : Louis BAR-
THOU, Léon BOURGEOIS, Paul DOU-
MER, Jean DUPUY. 

Les sous-secrétaires d'Etat : 
Service de santé : Justin GODART; 

aéronautique : DUMESNIL; adminis-
tration générale : MOURIER; conten-
tieux, justice militaire et pensions : 
Pierre MASSÉ; inventions : BRETON. 
(Ces cinq sous-secrétariats sont ratta-
chés au ministère de la guerre.) Inté-
rieur : PEYTRAL; finances : BOU-
RELY; commerce : MOREL; marine 
marchande et transports maritimes 
(rattaché au commerce) : DE MONZIE; 
blocus (rattaché aux affaires étrangè-
res) : METIN; beaux-arts : DALIMIER. 

M. LEON BOURGEOIS 
M. Léon Bourgeois, sénateur de la Marne, 

diplomate, a joué un rôle important à la 
conférence de La Haye, où il représentait la 
France. Ancien ministre, notamment des af-
faires étrangères, il a appartenu aux cabi-
nets successifs de la défense nationale. 

M. FRANKLIN-BOUILLON 
M. FranKlin-Bouillon, député de Seine-et-

Oise, journaliste, président du comité d'ac-
tion à l'étranger et vice-président du Parle-
ment interallié, a été chargé, à plusieurs 
reprises, de missions dans les pays alliés. 

Comme ses collègues MM. Long et Re-
nard, n'a jamais fait partie d'aucun cabinet. 

LE MINISTRE D'ALLEMAGNE 
REÇOIT SES PASSEPORTS 

Le Pays est amer : 
Il y a quarante-huit heures, M. Painlevé 

jetait à terre le ministère Ribot parce que le 
concours des socialistes lui faisait défaut, 
lit c'est le même homme qui prétend au-
jourd'hui gouverner non seulement sans le 
parti socialiste, mais encore sans le parti , 
adical et radical - socialiste I Le paradoxe j mière fois, d'un cabinet comme ministre du 
'installe au pouvoir. 

D'Excelsior : 
Dirigé par un homme jeune, actif, d'une 

haute valeur morale et qui a la confiance 
du pays et de l'armée, ce ministère orésente 
toutes les garanties qu'a le droit d'exiger 
la France en guerre. 

De M Arthur Meyor dans le Gaulois : 
Ln cabinet sans socialiste, cela s'était ra-

rement vu depuis que M. Waldeck-Rousseau, 
chef des modérés et dilettante par surcroît, 
avait, imaginé d'introduire M Millerand 
dans sa bergerie 1 Depuis, les loups avaient 
montré leurs dents et voulaient tout dévo- | 
rer. Pour un instant au moins, les brebis | 
leur échappent. Les socialistes sont désormais 
rentrés dans l'opposition: ça les change. 
Obligeront-ils M. Painlevé à gouverner con-
tre eux? Qu'ils y prennent garde! L'opinion 
qui ne veut connaître qu'un ennemi, l'Alle-
mand, se dresserait terrible contre ceux qui, 
par leur agitation, diminueraient au front j 
nos forces d'attaque et de résistance. 

L'Echo de Paris fait remarquer qu'il n'a ' 
jamais demandé aux gouvernements qui l 
se sont succédé que de comprendre et d'ac-
eomplir résolument leur devoir pour le I 
pays etf avec le pays : 

C'est ce que nous entendons exiger aujour-
d'hui comme hier et plus encore, car une 
action virile du pouvoir est plus que jamah-
nécessaire. 

Fait extraordinaire, c'est le royaliste i 
Charles Maurras, de l'Action française, qui i 
regrette davantage la retraite de M, Albert J 
Thomas : 

La sortie de M. Albert Thomas est grave 
en raison de la personnalité du ministre dis-
sident. Nous avons été très frappés des ser-
vices rendus à la défense nationale par le 
patriotisme ardent, souple et généreux de 
M. Albert Thomas. 11 était diffloïle de ne 
pas remarquer en même temps que ce pa-
triotisme était éclairé par le sentiment des 
problèmes sociaux manifestés par les be-
soins du monde ouvrier. 

Ses paroles et ses actes en France et en 
Russie n'ont cessé d'en témoigner. Pensée 
jeune, vive, tendue aux réalités décisives. 
Ni l'idée de lutte de classes, ni même l'uto-
pie de l'égalité sociale ne paraissaient en 
borner l'horizon. M. Albert Thomas sentait 
en patriote et se décidait en politique. 

M. Renaudel, député socialiste, précise 
dans l'Humanité les reproches de son parti 
contre la combinaison nouvelle : 

L'erreur fondamentale de M. Painlevé est 
une erreur de méthode. Il a aligné devant 
lui un certain nombre de soldats — de mi-
nistres — de plomb. Il les a regardés et il 
s'est dit •. « Où vais-je les mettre pour qu'ils 
fassent la meilleure figure ? » Selon nous, 
on devait procéder autrement. Il fallait di-
re : « Quelle est la constitution gouvernemen-
tale de guerre qu'il y a utilité de créer ? » 

Il faut un comité de direction de la guer-
re. Il faut un conseil des ministres dont les 
fonctions seront adaptées non pas au désir 
de tel ou tel représentant, de tel ou tel par-
ti, mais aux nécessités militaires, diploma-
tiques et économiques du pays. C'est par là 
qu'il faut rompre avec les gouvernements 
du temps de paix, continués, hélas I en temps 
de guerre. 

Et ayant ainsi brossé le cadre, on entrera 
dans le détail du tableau, en mettant les 
personnages à leur place, sans accepter que 
tel qui était aux finances puisse être à la 
justice pour n'être plus rien; que tel qui 
des fabrications est passé au ravitaillement, 
put revenir à l'armement après être passé à 
la reconstitution. Toutes ces indécisions, 
ces flottements sont tristement symboliques 1 

Nous n'insistons pas, nous serions cruels 
et ce n'est pas notre intention. Mais c'est 
assez dire pourquoi le groupe socialiste 
s'est décidé comme nos lecteurs l'ont pu 
voir. 

Buenos-Âyres. 13 septembre. — Le 
gouvernement a remis à la légation 
d'Allemagne, hier, à midi, des passe-
ports pour le comte Luxbourg. 

On ignore toujours où celui-ci se 
trouve. ♦ 

Le Peuple suédois ne sera pas 
Complice 

DECLARATIONS D'UN DIPLOMATE 
SUEDOIS 

Rome, 13 septembre. — Dans une Inter-
view qu'il a eue avec un rédacteur du « Gior-
nale dTtalia », le chargé d'affaires de Suède 
à Rome a déclaré • 

« Je n'ai pas encore d'informations direc-
tes sur les incidents des dépèches alleman-
des, mais je suis sûr que l'immense majorité 
de la population suédoise est aussi indignée 
par les révélations de M. Lansing que les 
populations de l'Entente. 

» La violation de la neutralité apparaît 
inexplicable au peuple suédois ; on doit peut-
être l'attribuer à une machination de quel-
ques fonctionnaires corrompus à Buenos-
Ayres et à Stockholm. 

» L'intrigue se serait donc produite à l'in-
su du ministre des affaires étrangères de 
Suède et des représentants suédois en Argen-
tine. Si cela n'était pas, le peuple suédois 
n'attendrait pas une pression de l'Entente 
pour que justice soit faite, car l'honneur de 
la Suède ne saurait tolérer aucune indul-
gence pour la violation de la parole don-
née. » 

Le chargé d'affaires ajoute que, tout en re-
connaissant la gravité de la faute commise 
par ceux qui ont violé la neutralité suédoise, 
il est convaincu qu'ils ignoraient le con-

! tenu des dépêches. Mais si le contraire était 
i établi, le peuple réagirait certainement avec 
! promptitude, parce qu'il ne désire pas la 
i guerre, qui serait pour la Suède une guerre 
! fratricide. 

La Responsabilité 
du Gouvernement suédois 

Londres, 13 septembre. — Jusqu'à présent, 
flnitivement le portefeuille qu'il'avait "déjà ! ^ ministre des affaires étrangères britanni-

' que n'a aucune connaissance officielle de la 
réponse suédoise aux révélations américai-
nes, et a seulement reçu hier, tard dans la 

M. Lucien STEEG 

M. Steeg, professeur agrégé de philoso-
phie, sénateur de la Seine, ministre de l'ins-
truction publique dans le cabinet Ribot et 
chargé par intérim de l'intérieur, garde dé-

géré avant la guerre. 

M RAOUL PERET 
M. Raoul Féret, avocat, député de la 

Vienne, a été sous-secrétaire d'Etat à l'in-
térieur, ministre du commerce du cabinet 
Doumergue, et, ,en dernier lieu, rapporteur 
général du budget. 

M. Paul PAINLEVÉ 

M. Painlevé est député du 5e arr'ondlsse-
nent de Paris depuis 1910. Il est membre de 
l'Académie, des sciences. 

Successivement ministre de l'Instruction 
publions du cabinet Briand 1915, puis ap-
pelé â la guerre par M. Ribot, le nouveau 
président est âgé de 54 ans, étant né à Paris 
en 1863. 

soirée, le texte du communiqué publié à 
Stockholm. 

Pour cette raison, il est impossible de 
faire aucune déclaration, mais on a l'im-
pression dans les milieux compétents que 

I la Note de la Suède est un plaidoyer de dé-
fense. 

Même si la Suède adopte comme défense 
j de son attitude qu'elle était ignorante du 
i contenu des télégrammes, cette ignorance 
j ne dégage pas la complicité du gouverne-
i ment suédois dans l'exécution d'une action 

contraire à la neutralité. 
Il est évident que Pacte commis était au 

| plus haut degré contraire à la neutralité, et 
1 que son caractère antineutre est aggravé 

M. René Besnard, député d'Indre-et-Loire, j par la violation des engagements formels 
avocat, a été plusieurs fois niinistie des co- ! pris par le gouvernement suédois à une 
lonies et du travail et sous-secrétaire d'Etat j époque précédente. 

La Suéde, également, doit savoir que l'op-
position à la transmission de télégrammes 

M. LOUCHEUR 
M. Loucheur est ingénieur, ancien élève 

de polytechnique. Il a été appelé au secré-
tariat d'Etat des fabrications de guerre par 
M. Briand et maintenu par M. Ribot. 

Grand industriel, il a créé d'importantes 
usines pour la défense nationale. 

M. RENE BESNARD 

bliés par le département d'Etat, portent les 
numéros 32,250 et 64 

Le premier a été passé le 19 mai, et le 
dernier le 9 juillet, mais ce ne sont pas des 
dépêches isolées; ils faisaient partie de tout 
un système de correspondance télégraphi-
que. 

Il est maintenant certain qu'au mois 70 
dépêches chiffrées ont été expédiées en trois 
mois à Stockholm par le ministre suédois 
à Buenos-Ayres. 

Le département d'Etat à Washington peut. 
prouver que les autres télégrammes étaient 
aussi répréhensibles que ceux qui ont ét( 
publiés. 

Un Plaidoyer allemand 
pour la Suéde 

B&le, 13 septembre. — L'officieuse « Gazet-
te de l'Allemagne du Nord» écrit au sujet 
des agissements du comte Luxbourg ; 

« Le gouvernement allemand a fait, en ef-
fet, appel occasionnellement à l'aide du gou-
vernement suédois pour la transmission des 
nouvelles provenant , des pays neutres des-
quels il était coupé par l'attitude contrair« 
au droit des gens du gouvernement britan-
nique et des alliés. 

» La Suède avait d'autant plus de raison 
d'être ainsi prévenante pour l'Allemagne 
que, par suite de sa Eituation naturelle de 
pays intermédiaire entre la Russie et l'An-
gleterre, elle permit aussi, dans de très lar-
ges mesures, ta circulation des dépêches en-
tre ces ennemis de l'Allemagne. Comme la 
révèl9 à bon droit le Communiqué suédoif 
à la presse, il n'y a dans cette attitude au-
©une violation de la neutralité, étant donné 
que la Suède, comme cela ressort du Com-
muniqué, a rendu aussi des services sem-
niables aux Etats-Unis dans leurs relation! 
télégraphiques avec l'Orient à travers l'Al-
lemagne. • 

Un Article de M. Branting 
Stockholm, 13 septembre. — M. Branting, 1« 

chef du socialisme suédois, consacre, dans 
le « Social Demokraten », un nouvel article 
à l'affaire des télégrammes chiffrés où, tout 
en admettant que M. Wallenberg ait eu 1« 
tort d'inaugurer le système de transmission 
qui a abouti aux abus qui viennent d'être 
relevés, il estime que la responsabilité da 
ministre actuel, l'amiral Lindman, ne s« 
trouve guère atténuée. 

« Nous ne savons pas ce que les pays étran-
gers pensent de cette affaire, ajoute-t-il, mai» 
u nous semble que le peuple suédois, qui n'a 
pas été au courant des actes de ses tuteurs, 
ne peut pas en être victime. D'ailleurs, le 
peuple suédois, qui est en pleine période 
électorale, est en train de désavouer ces 
hommes par la voix du scrutin. » 

Manifestations d'Etudiants 
à Buenos-Ayres 

Buenos-Ayres, 12 septembre. — Des grou-
pes d'étudiants parcourent les rues en 
criant : « Les passeports, les passeports pouf 
Luxbourg ! » 

aux finances et à la guerre depuis 1914. 

M. CLAVEILLE 
M. Clavelle est ingénieur, ancien directeur 

des Chemins de fer de l'Ouest-Etat. 
n a semblé tout désigné pour prendre le 

portefeuille des travaux publics, après avoir 
été sous-secrétaire d'Etat, aux transports. 

M. MAURICE LONG 
M. Maurice Long, député de la Drôme, 

avocat, conseiller général, appartenait à la 
commission des affaires extérieures. 

S'est fait remarquer par ses récentes inter-
ventions à la tribune a propos des services 
du ravitaillement, qu'il aura à géw. 

ne s'appliquait pas seulement aux télégram-
mes pour les Etats-Unis, mais avait une 
portée générale. Il est impossible de croire 
que la Suède permette que son honneur 
reste compromis et ne prenne pas des me-
sures en vue de désavouer les coupables. 

Les Dépêches incriminées 
Washington, 12 septembre. — Les trois té-

légrammes allemands transmis par le mi-
nistre suédois de Buenos-Ayres au gouver-
nement de Stockholm, et qui ont été pu-

Rupture éventuelle 
entre l'Allemagne 

et l'Argentine 
Buenos-Ayres, 13 septembre. — On 

déclare officiellement que si l'Allema-
gne ne désapprouve pas le comte Lux-
bourg, la République Argentine rap-
pellera son ministre à Berlin. Si l'Alle-
magne le désapprouve, le « statu quo >: 
sera maintenu. 

JJL » ' 
M. Fernand DAVID 

M. F. David, député de la Haute-Savoie, 
avocat, a été fréquemment ministre du com-
merce et de l'agriculture. 

M. Fernand David faisait partie du pré-
cédent cabinet Ribot. 

Les anciens et nouveaux Ministres 
Dans le nouveau ministère qui comprend 

dix-neuf titulaires, figurent trois anciens 
présidents du conseil MM. Ribot, Barthou, 
Bourgeois; douze anciens ministres ou sous-
secrétaires d'Etat : MM. Painlevé, Steeg, 
Chaumet, Klotz, R. Besnard, R. Péret, Da-
niel Vincent, Clémentel, Doumer, Loucheur, 
Claveille, F. David. 

Trois ministres n'ont Jamais appartenu & 
aucun cabinet: MM. Franklin - Bouillon, 
Maurice Long et Renard. 

Onze ministres faisaient partie du cabinet 
Ribot : MM. Painlevé, Steeg, Chaumet, Bour-
geois, R. Besnard, Daniel Vincent, Clémen-
tel, Loucheur, Ribot, Claveille, F. David. 

A l'Elysée 
M. P. Painlevé s'est rendu à dix heures 

et demie à l'Elysée, où il a présenté ses 
collaborateurs au Président de la Républi-
que. 

Le Prochain Conseil 
Paris, 12 septembre. — Le prochain con-

seil des ministres aura lieu vendredi. 

La Représentation des différents Groupes 
Les différents groupes seront représentés 

dans le ministère ainsi qu'il suit : 
Le groupe républicain radical-socialiste: 

MM. Franklin-Bouillon, R. Besnard, Daniel-
Vincent, Renard, Maurice Long. 

Celui de la gauche radicale : MM. Clé-
mentel, R. Peret, F David. 

Républicains de gauche : MM. Barthou, 
Chaumet. 

Républicain socialiste : M. Painlevé, 
Union républicaine radicale et socialiste : 

M. Klotz. 
Gauche démocratique du Sénat : MM. Léon 

Bourgeois, Steeg. 
Union -républicaine du Sénat : MM. Ribot, 

J. Dupuy, Doumer. 
Les sous-secrétaires d'Etat sont tous dé-

putés : six radicaux-socialistes, MM. Justin 
Godart, J -L. Dumesnil, Mourier, Victor Pey-
tral, Metin, Dalimier; deux de la gauche 
radicale, MM. Pierre Massé, Paul Morel; 
un républicain socialiste M. J.-L. Breton; 
un union républicaine radicale et socialis-
te, M. Paul Bourely, un n'appartenant à au-
cun groupe, M. de Monzie. 

Le nouveau Comité de Guerre 
Paris, 12 septembre. — Voïci le texte du 

décret instituant un comité de guerre, qui 
paraîtra demain jeudi à 1' ■ Officiel » : 

Article premier. — Il est institué un co-
mité de guerre composé du président du con-
seil, ministre de la guerre, du ministre des 
affaires étrangères, du ministre de la ma-
rine, du ministre de l'armement, des minis-
tres secrétaires d'Etat : MM. Louis Barthou, 
Léon Bourgeois, Paul Doumer, Jean Dupuy. 

Art. 2. — Le ministre des finances prend 
part aux délibérations du comité dans tou-
tes les affaires ayant rapport à son dépar-
tement. 

. Art. 3. — Les chefs d'état-major généraux 
de la guerre et de la marine siègent au co-
mité de guerre avec voix consultative. 

Art. 4. — Le fonctionnement et les attribu-
tions du comité de guerre seront fixés par 
arrêté du président du cooseil, ministre de 
la guerre. 

Art. 5. — te président du conseil, minis-
tre de la guerre, est chargé de l'exécution 
du présent décret. 

Le nouveau comité de guerre n'est pas 
sans analogie avec le war cabinet anglais. 
Ce dernier, créé pour élaborer les directives 
de la guerre, comprend des ministres sans 
portefeuille, libérés de tout labeur adminis-
tratif. 

Comme lord Milner, lord Curzon ou M. 
Barnes figurent au war cabinet, le minis-
tère français comprend quatre ministres 
d'Etat : MM. Barthou, Bourgeois, Doumer 
et Jean Dupuy, qui, avec les quatre minis-
tres de la Défense nationale, forment un or-
ganisme nouveau. 

M. L.-L, KLOTZ 

M. Klotz, député de la Somme, avocat, mi-
nistre des finances dans les ministères 
Briand et Poincaré, et depuis la guerre pré-
sident de la commission du budget, reprend 
le même portefeuille. 

Création d'un Comité économique 
Paris, 12 septembre. — Le c Journal offi-

ciel » publiera demain jeudi le décret sui-
vant : 

Article premier. — Il est institué un co-
mité économique composé : du ministre se-
crétaire d'Etat, M. Paul Doumer, président; 
du ministre du commerce, du ministre de 
l'agriculture, du ministre des colonies, du 
ministre des transports, du ministre de l'ar-
mement, du ministre du ravitaillement. 

Art. 2. — Le ministre des finances prend 
part aux délibérations du comité dans les 
affaires ayant rapport à son département 

Art. 3. — Le fonctionnement et les attri-
butions du comité économique seront fixés 
par un arrêté du président du Conseil, mi-
nistre de la guerre 

La Crise aura duré deux Jours 
C'est vendredi! matin que M, Ribot avait 

remis la démission collective du cabinet au 
Président do la République, qui ne l'avait 
acceptée que le lendemain, après consul-
tation des présidents des deux Chambres. 
M. Ribot avait été chargé alors de former le 
nouveau cabinet et résignait dimanche soir 
sa mission. 

Chargé lundi à midi par le Président de 
la République de constituer le nouveau ca-
binet, M. Painlevé a donc dénoué la crise 
en deux jours et demi puisque les décrets 
d'investiture paraîtront demain jeudi au 
« Journal officiel ».  ♦ 

Sénateurs et Députés 
Le nouveau cabinet comprend cinq séna-

teurs : MM. Ribot, Steeg, Jean Dupuy, Bour-
geois, Doumer; douze députés : MM. Pain-
levé, Chaumet, Klotz, R. Besnard, R. Peret, 
Daniel Vincent, Clémentel, Franklin-Bouil-
lon, Barthou, Renard, F. David, Maurice 
Long. 

MM. Loucheur et Claveille n'appartiennent 
pas au Parlement. 

M. Joseph Thierry chargé d'une Mission 
à l'Etranger 

Parts, 12 septembre. — M. Joseph Thierry, 
qui ne fait plus partie du ministère, sera 
chargé d'une importante mission à l'étran-
ger. , » 

Le Ministère des Missions à l'Etranger 
Paris, 12 septembre. — M. Franklin-Bouil-

lon prendra possession de son ministère dès 
son retour d'Amérique et sera chargé de 
missions a l étranger. 

es Evénements de Eussie 
Un Triumvirat Kerensky, 

Alexeieff, K!°mbovsky 
Pétrograd, 13 septembre. — On si-

gnale qu'une combinaison est possible 
entre M. Kerensky, le généralissime 
provisoire Klembovsky et le général 
Alexeieff. 

 ; fr-

KERENSKY 
a-t-il été Assassiné ? 

L'Emotion à Pétrograd 
Paris, 13 septembre. — Le bruit a 

couru avec persistance que M. Kerens-
ky a été assassiné. Le correspondant du 
« National Tidende » à Stockholm cite 
!e correspondant de I' « Afenbladet » à 
Kaparanda, disant que Kerensky avait 
été assassiné dans la nuit de samedi ou 
la matinée de dimanche. 

Le gouvernement provisoire fait tous 
ses efforts pour cacher cette nouvelle; 
néanmoins, elle s'est répandue et a 
causé une sensation énorme à Pétro-
grad. 

On ne sait pas encore si le meurtre a 
été commis par les maximalistes ou par 
les partisans des grands-ducs et les 
réactionnaires. 

La Buerre sous-marne 
Paris, 13 septembre. — On a relevé dan 

le mois d'août 39 attaques, dont 17 à la toi-
pille, de navires français de commerce oi 
de pêche par des sous-marins (16 dans If 
Manche, 15 dans l'Atlantique, 8 dans la Mû 
diterranée). 

Elles ont eu pour résultat La destructior 
de 12 vapeurs par torpillages et de 8 voi 
liers par le canon. Huit des navires de com 
merce attaqués ont soutenu la lutte et obli 
gé l'ennemi à les abandonner. 

Nos bâtiments de'patrouille ont ce mêm< 
mois livré combat aux sous-marins dans 1! 
rencontres (S dans la Manche, 5 dans l'At 
lantique, 8 dans la Méditerranée). 

En outre, le « Golc-II » a sombré sans pou 
voir faire usage de son artillerie, aussito' 
après avoir été torpillé." 

Un Appel da Soviet 
Pétrograd, 11 septembre. — Le comité exé-

cutif central du conseil des délégués ou-
vriers et soldats de Pétrograd adresse à 
tous les conseils régionaux et aux comités 
militaires du front et de l'arrière de l'ar-
mée, le radiotélégramme suivant : 

L'ancien généralissime Koi'nilotf a trahi 
la patrie et la révolution. U a sommé le 
gouvernement provisoire de lui remettre 
tout le pouvoir civil et militaire pour for-
mer un nouveau ministère. Le chef d'état-
major du généralissime, général Lou-
koumsky, s'est montré également traître, 
en refusant de remplacer provisoirement 
le général Korniloff, motivant son refus 
par la possibilité d'une guerre civile dans 
l'armée, par l'ouverture du front aux Al-
lemands et à la conclusion d'une paix sé-
parée. Le gouvernement et le conseil des 
délégués et soldats prennent toutes les 
mesures pour réprimer une contre - révo-
lution; Us châtieront sévèrement la tra-
hison du généralissime. 

Six Sous - Marins attaquent 
un G 

Un Soas-Marin et deux Vapeurs coulés 
Washington, 13 septembre. — Le minis-

tre de la marine des Etals-Unis annonct 
qu'il a été avisé de Paris que le navire pe-
trolier u Westwego », de la Union Petro-
leum Stenmship Company, en croisièrf 
avec plusieurs autres navires, a été atta-
qué par six sous-marins le 5 septembre, 
au large des côtes de France. 

Deux vapeurs ont été coulés et un sous-
marin détruit. 

ÎBBEOR 

La " Novoïe Vremia " suspendue 
Pétrograd, 11 septejnbre. — Le gouverne-

ment a suspendu la ■ Novoié Vrémia » pour 
avoir publié t in extenso » la proclamation 
du général Korniloff, et donné, sous une 
forme succincte, les appels de M. Kerensky. 

Corfou, 13 septembre. — On reçoit de Seiv 
ble des renseignements terrifiants qui confir' 
ment une fois de plus le régime de terreur 
créé par les Bulgares et les Autrichien! 
dans les régions occupée» : 

« Le gouvernement autrichien a commencé 
une nouvelle ère terroriste en Serbie; pai 
vingtaines les personnes y sont tuées cha-
que jour sans procédures légales quelcon-
ques ; à Krouchevatz et à Yagodina, der 
pendaisons ont lieu égalent' nt chaque jour, 
Dans la plupart des cas, aucune plainte n'e 
tait portée, et dans aucun cas il n'y avaii 
des faits de culpabilité. 

» Quant aux Bulgares, ils forcent les fem-
mes et les enfants à les servir et leur pren-
nent de force le bétail et les vivres, et lais 
sent le peuple mourir de faim. » 

lori de la Reine de Bulgarie 
Amsterdam, 13 septembre. — On 

mande de Sofia qus la reine de Bulga-
rie est morte hier mercredi, dans l'a-

| près-midi. 
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Ls Prince Rouge 
Par a. VAYRE et R. FLORIGNI 

ces 

TROISIEME PARTIE 

Le Bouffon du Margrave 

CHAPITBE XV v 

Les Deux Coupes 
(Sutte; 

Pour toute réponse, Zollern demanda 
— Karola était la confidente de 

fcmours ? 
— Oui.. Elle servait Aldorf et la dame de 

»es pensées. La fille de Bohême, elle, igno-
rait tout. 

— Zita, dit Zollern, dont l'œil étincela, en 
fcffet... on n'a pas dû la prendre pour confi-
dente Oui, Zita, est innocente en tout ceci. 
Mais Karola Ah I l'infernale chambriè-
Ie 1 .. Ah! elle servait Aldorf... Eh bien 1. 
mais je lui donnerai la satisfaction d'être 
servie par lui... chacun son tour. 

Il eut un rire sauvage qui fit tressaillir 
8'aisa Jacqueminot. 

— Bon ! pensa l'esoholier, cette brute se 
vengera, fera payer à Charlotte les coups 

/~*e fouet donnés à Zita, à Aldorf ses traîtri-
îs et à Karola sa méchanceté. Une fois ces 

trois scélérats punis... nous verrons si la 
maison de Hohenzollern doit s'arrêter a ce 
brigand. 

Il sourit aimablement à Zollern. 
Zollern se rattrapait de son immobilité 

des heures précédentes par un furieux va-
et-vient à travers la salle, jetant à terre 
fauteuils, escabeaux, tables, en proie à une 
sorte de folie, se dépensant en gestes dé-
sordonnés, entrecoupant de cris de rage 
l'étrange discours qu'il tenait à Ovide, le-
quel, toujours souriant, sa marotte serrée 
sur son cœur, écoutait avec joie ce déborde-
ment de colère qui lui présageait la puni-
tion de ceux qui avaient outragé Zita 

— Aldorf 1 rugissait le margrave, Aldorf! 
lui mon confident... mon ami! Comment ai-
je pu me laisser aveugler à ce point ? Pour-
tant j'avais reçu un avertissement... Et je 
n'y ai pas pris garde ! Oui, dans la forêt de 
Zollern, le soir où j'ai rencontré Zita et ses 
deux damnés défenseurs, — que l'Enfer les 
engloutisse ! — quelques instants auparavant 
la flèche d'Aldorf coupait la plume de ma 
toque. Si mon cheval n'avait pas fait un 
faux pas et ne m'avait jeté à terre, la flèche 
d'Aldorf me traversait la tête. J'avais cru à 
une maladresse. Cependant j'ai dit à Aldorf, 
en riant, plus tard, que pour un habile ti-
reur il avait été bien maladroit, et j'ai feint 
de croire qu'il avait voulu me tuer. Je ne me 
doutais pas qu'en plaisantant je disais la 
vérité. Ah ! l'infâme traître ! Je comprends... 
je comprends tout... Il voulait ma mort pour 
épouser Charlotte, hériter de ma puissance. 
El elle, i'iaf SKMJA «wAataMk /i'ascord 

avec lui, me sacrifiait à son amour. Ah ! elle 
veut de l'amour, elle en aura. Et lui aussi 
pourra tout à l'heure assouvir ses passions 
amoureuses. Les scélérats ! Ce sont eux, je' 
gage, qui ont fait évader de la prison les 
deux compagnons de Zita. Oui, c'est Al-
dorf... j'en suis sûr a présent, qui leur a 
donné la liberté.:, et il les cache en lieu sûr 
pour les jeter sur moi au moment propice. 

» Il n'a pu me tuer, et ce sont eux qu'il ebar-
gera de cette besogne. Il les tuera ensuite, 
jouera la comédie de la colère, me pleurera, 
et, m'ayant vengé, quoi de plus naturel que 
ma femme, pour récompenser un tel dé-
vouement, lui accorde sa main, l'élève jus-
qu'à elle, lui apporte en dot mes terres de 
Prusse, le comté de Hollenzollern, le bur-
graviat de Zollern, le landgraviat de Nurem-
berg et le margraviat de Brandebourg, oui 
fera d'Aldorf un électeur d'Empire, l'auto-
risera à espérer la couronne impériale un 
jour prochain. Voilà pourquoi Aldorf me 
poussait tant à envoyer ma femme à Sigis-
mond, certain que par ses caresses et ses 
complaisances elle lui arracherait ce fameux 
margraviat. Peu lui importait, à cet amant 
passionné, que Charlotte de Nuremberg se 
prostituât à Sigismond, si son infamie lui 
rapportait le Brandebourg. Ah ! les miséra-
bles ! les misérables ! 

Jacqueminot, abasourdi, écoutait avec at-
tention cette singulière confession. 

Hormis l'évasion facilitée par Aldorf, Fré-
déric de Hohenzollern n'avait dit que la vé-
rité. 

Il avait soudainement deviné les projets 
d'Aldorf et de sa complice, et le cynisme de 
ses aveux au sujet des relations de Charlotta 
et de Sigismond donnait un singulier poids 
a es au'U ï^aoïiiai*. 

Certes, l'escholier de Paris était habitué à 
l'absence de scrupules chez les grands sei-
gneurs ses contemporains. 

Armagnacs et Bourguignons l'avaient ac-
coutumé aux étranges procédés employés 
par les puissants de ce monde, mais du 
moins leurs crimes et leurs passions em-
pruntaient une certaine élégance aux choses, 
se paraient de semblants de prétextes et 
avaient parfois des excuses. 

Bien n'égalait, ls cynisme éhonté de Ho-
henzollern, livrant sa femme à Sigismond 
et se faisant payer cette complaisance d'uai 
margraviat. 

Comme infamie, l'escholier ne trouvait rien 
dans ses souvenirs qui égalât la conduite de 
l'homme qui était devant lui. 

Une seule personne aurait pu lutter d'ab-
jection et d'ignominie avec ce Hohenzollern, 
c'était Isabeau de Bavière. 

Il est vrai qu'elle était de la même famille, 
allemande aussi. 

Jacqueminot ne souriait plus. 
Il était écœure. 
Il ne s'attendait pas à voir Zollern descen-

dre plus bas que son Imagination l'avait 
placé. 

Cruel, sanguinaire, voleur, sans fol ni loi, 
brutal, tyrannique, il avait fait don à Zol-
lern de tous les défauts, mais du moins il 
lui avait laissé la bravoure — et un certain 
respect de soi-même et de celle qui portait 
son nom. 

Charlotte égalait Isabeau. 
Et Zollern valait mieux que ces deux créa-

tures réunies. 
Aldorf, avec sa passion pour sa suzeraine 

et son Ârnbit'ion extravagante, près de ces 
gens-là* faisait - presque figure d'honnête 
hOUHBH» 

Ainsi pensait l'escholier. 
Mais il ne s'attendrit pa6 cependant sur le 

sort d'Aldorf. 
Il ne pouvait oublier sa duplicité dans 

l'auberge et l'enlèvement de Zita qu'il offrait 
à son maître, sans doute pour avoir un mo-
tif de se débarrasser de lui sur l'ordre de 
l'épouse outragée. 

— 11 doit être minuit ! dit Frédéric de Ho-
henzollern. Prends ce flambeau et accompa-
gne-moi sans bruit. 

Ovide s'inclina, prit le flambeau et précé-
da Zollern. 

Doucement il ouvrit la porte de la cham-
bre de Charlotte, le cœur étreint par une 
Indicible émotion. 

Si elle avait changé d'avis ! 
Si eile avait remis son rendez-vous et dor-

mait dans son lit ! 
Alors c'en était fait de lui... et Zita était 

perdue. 
il poussa un soupir de soulagement 
Le lit était vide... 
Le bossu se retourna. 
Zollern était d'une pâleur effrayante. 
H murmura : 
— Cela devait être ! J'avais tort de douter 

encore... Bentrons. 
Us revinrent à la salle rouge. 
— A présent, dit le margrave, d'une voix 

calme, monte au logis d'Aldorf et dis-lui que 
je l'attends à l'instant même. 

— Bien, maître... Dols-je entrer brusque-
ment et les surprendre, ou l'appeler du de-
hors ? 

— Appelle du dehors, dit vivement Zollern, 
les sourcils froncés. U est inutile que toi, 
bouffon, tu surprennes la margrave de Ho-
henzollern dans le lit de son yassal. 

* '—J'ai wpxixis^, i» fuaui*-

Nous avons vu comment Jacqueminot 
s'acquitta de sa mission. 

A son retour, il trouva Frédéric attablé. 
Le désordre était réparé, les meubles re-

mis en place. 
Sur la table devant laquelle se trouvait 

le margrave il y avait une aiguière sculp-
tée et deux larges coupes ciselées dont le 
pied était très volumineux, plus grand que 
les coupes... enrichies de figurines en re-
lief... 

— Eh bien? 
— Maître... le baron se vêt en hâte et des-

cend... Oue dois-je faire t 
— Cache-toi dans ce bahut et ne bouge 

que je t'en donne l'ordre. 
Ovide ouvrit le bahut désigné, se glissa 

prestement à l'intérieur, tira la porte a lui, 
mais sans la fermer tout à fait. 

Il laissait un petit jour pour voir ce qui 
allait se passer. 

— J'ai idée, se dit l'escholier, que le spec-
tacle sera plus curieux qu'une représenta-
tion des Mystères sous le porche de Notre-
Dame 

On heurta à la porte. 
Aldorf entra, l'air dégagé, le sourire aux 

lèvrBs 
A sa ceinture pendait une (Jague forte et 

longue. 
Sous le col de son justaucorps dépassait 

une chemise de mailles. 
Zollern feignit de ne pas voir ces précau-

tions et accueillit- son vassal d'un cordial 
60uhait de bienvenue. 

— Aldorf, mon féal, je suis aise de te 
voir. Je t'ai arraché au sommeil, car ce que 
j'ai à te dire ne souffre aucun retard. As-
sieds-toi là devant moi et causons. Mais au-

LxuMi&HAak. sAebe-iiîUix, «AS ffiâS&rçs }> 

transis, nous allons boire une coupe d« 
vieux vin de Molsheim qui a dix-sept aiu 
d'âge... C'est une liqueur qui réveillerait un 
mort. 

Tout en parlant, Frédéric avait pris l'ai-
guière, empli les coupes d'un vin ambr4 
dont le parfum chatouilla agréablement les 
narines d'Aldorf. 

— Comme tu pourrais croire que je veux 
t'empoisonner, dit Zollern avec un gros 
rire, choisis la coupe que tu voudras. Elles 
sont pareilles et toutes deux emplies du 
même vin sorti du même tonneau. Allons, 
choisis, Aldorf, et buvons à nos amours. 

Aldorf, un instant méfiant, sentit se dissi-
per tout soupçon en entendant cette plai-
santerie grossière. 

Il pensa : 
— Cette brute a un nouveau projet au su» 

jet de la Bohémienne, et désireux d'assouvir' 
plus vite sa passion, il me fait venir pou! 
que je l'aide. 

Il prit une coupe au hasard. Zollern prit 
l'autre. 

— A nos amours, Aldorf ! 
— Aux vôtres, messire, et puissiez-voui 

bientôt être aimé de la petite Zita ! 
— Ainsi soit-il. ,,„... 
Le margrave portait la coupe à ses lèvres, 
Aldorf l'imita, but lentement. 
Tous deux reposèrent les coupes en mem* 

temps. 
— Que penses-tu de ce vin, Aldorf I 
-C'est un nectar délicieux 
Zollern éclata d'un rire diabolique. 

(A suivrt.t 



La France a besoin d'une marine mar-
aude pour parvenir, après la guerre, au 
^vement économique : voilà un princi-

, Toute entreprise a besoin pour se dé-
eJopper de liberté et, quand U s'agit d'une 
ntreprise d'utilité nationale, de l'aide de 
Etat : voilà un autre principe. La Cham-
re, effrayée à juste titre, des conditions 
rribles dans lesquelles se trouve notre 
arine marchande, en face des marines 
aujourd'hui et des nécessités vitales de 

enaain, a résolu de mettre fin à l'anal 
" 'e de direction qui éoartelait les diffé-

rents servioes de la marine marchande en-
tre plusieurs ministères-
; En vain, le gouvernement lui a expliqué, 
^chiffres en mains, — et quels chiffres 1 — 
■rue tout était très bien ainsi. Rien n'y a 
put. C'est fort bien ! Ma» quel que soit le 
cnînistre centralisateur et quelle que soit 
èa bonne volonté, U ne pourra rien avec 
l'arsenal des lois et des réglementations 
"'Turtrières, dont l'expérience est, hélas 1 

p bien faite et qui condamnent notre 
irine marchande à la décrépitude en sau-

ant à peine la mise de quelques action-
jaaires par le moyen des subventions. 

L'inscription maritime est une machine 
|i empêcher tout essor commercial : elle 
jenlève toute liberté d'entreprise, toute pos-
sibilité de contact efficace entre les em-

iloyeurs et les employés, tout moyen de 
iscipline des navires et apporte en même 
emps, au lieu d'aide, tout ce qu'il est pos-
ible d'imaginer d'entraves pour l'indus-
rie navale. C'est une question de vie ou 
e mort : il faut détruire cela ou être dé-

rit. Principe aussi ! Mais il n'en est pas 
estion. L'instant, dit-on, serait mal choi-
puisque l'inscription rend, en temps de 

_erre, des services appréciables. D'abord, 
e confondons pas inscription et inscrits, 
.es inscrits sont des Français, parbleu, 
it le font voir ! Ce n'est d'ailleurs qu'une 

ison sentimentale et c'est de principes 
'il s'agit... Bien plus!... D'affaires. 

Jean CLATJDIUS. 

EN ANGLETERRE 

Les Trade-Unions 
pi les Buts de Guerre 

Ixmdres, 12 septembre. — La conférence 
nés Trade-Unions des nations de l'Entente 
■ivant repris ses travaux, a abordé la dis-
cussion des buts de guerre et arrêté les ré-

futions suivantes : abolition de tout mili-
risme,' suppression de la diplomatie se-

jrète restauration de l'indépendance et des 
libertés des nationalités violées, opprimées 
m victimes d'annexion forcée; liberté du 
ommerce. fondation d'une Ligue des na-

tions ayant le pouvoir d'imposer l'arbitra-
ge limitation des armements comme me-
*ure préparatoire au désarmement général. 

En ce qui concerne la proposition de 
transférer le secrétariat international di 
Berlin dans un pays neutre, il a été décidé 

u'un référendum postal serait organisé par 
Fédération suisse. 

prochaine Extension 
du Service national 

Londres, 12 septembre. — On croit savoir 
Vue sir Auckland Geddos, directeur général 
Su service national, va demander prochai-
nement une extension considérable du plan 
au service nationaL 

Bel Exploit d'un Aviateur 
re 

Sar un petit Nieuport de Chasse 
\il abat tin Enorme avion boche 
\ Le Havre, 13 septembre. — Hier, l'aviateur 
ïtfeuaets, oh.i"ïé d'une mission de chasse, 
S'é'ait élevé dans son nieuport vers midi, 
feu-dessus de la région de Dixmude, quil 
survolait à quelque 3,000 kilomètres d al-
titude. - ^ , Aucun ennemi n'apparaissant à l'horizon, 
^aviateur belge poursuivit son ascension, 
f Arrivé à 4,500 mètres de hauteur, son at-
tention fut attirée par des shrapnells qui 
Éclataient à 1,500 mètres environ au-dessus 
«e lui. Medaets n'hésite pas, et monte a 
ïoute allure vers la* zone de feu. Là, il aper-
çoit soudain un grand avion allemand qui 
.cherche à se soustraire au tir des pièces 
antiaériennes belges. . 

Grimpant toujours plus haut, il parvient à 
flominer son adversaire et l'attaque aussi-
tôt au-dessus d'Oostkerke, mais l'appareil 
fennemi n'accepte pas le combat et se replie 
Vers ses lignes, poursuivi par 1 aviateur 
belge jusqu'aux environs de Zarren. 

1 L'Allemand renonçant à la lutte, Medaets 
te décide à ruser. Faisant demi-tour, il re-
Vi°nt lentement vers les tranchées belges, 
Volant toujours à plus de 6,000 mètres d'al-
titude. Il constate avec joie que l'avion al-
lemand le suit. Se maintenant au-dessus de 

Si Medaets continue à l'observer, puis, ar-
vé à la hauteur de Dixmude, il fait brus-

iquement volte-face, et attaque à nouveau 
Pennemi à coups de mitrailleHse. 

Mais celui-ci fonce à une telle allure 
Sur son adversaire que Medaets a à peine 
le temps de tirer quelques cartouches à bout 
sortant et d'exécuter un périlleux renverse-
ment pour é\iter une collision fatale. 

Quand l'avion belge reprit sa position nor-
male l'avion ennemi avait disparu, criblé 
fie bàlles. U était venu s'écraser dans les 
Efcnes Le pilote et le mitrailleur, hornble-
men, 'broyés, gisaient parmi les débris de 
Faooareil, un énorme rumpler dernier mo-
dèle portant le numéro 2,693, muni d'un 
Siotéur Meroédès de 260 HP, et armé de deux 
mitrailleuses. . 

L'adiudant Medaets, sur son petit nieuport 

Je chasse, avait remporté une superbe yic-
;ire. 

i o 
Un Aéro allemand abattu 

Amsterdam. 12 septembre — Au cours de 
a iournée de mardi, un aéro allemand a 
ité abattu par un hydravion anglais près 
ie Terschelling. dans la mer du Nord. 

DERNIERES NOUVELLES DE LA JOURNEE 

Une Escadrille cubaine 
, Washington. 13 septembre. — Le colonel rauel Coronado, membre du Sénat cubain 

annoncé l'organisation d'une untté d a-
jriatiou qui, avec un équipement complet, 
Sera offerte à la France à bref délai, 
f L'escadrille cubaine sera le premier corps 
'«'aviateurs de Cuba en service sur la terre 
française. 

La Bataille de l'Aisne 
DE NOTRE ENVOYE SPECIAL 

accrédité auprès des Armées du front français 

Taxe des Haricots . 
et des Pommes de Terre 

Paris, 13 septembre. — Le ministère du 

favitaillement général nous communique 
'arrêté suivant : 
Le ministre du ravitaillement général. 
Vu l'arrêté du 3 septembre 1917 sur le con-

Itrôle du marché des haricots et pommes de 
Serre de la récolte 1917, et considérant, sui-
vant les avis émis par les comités départe-
mentaux créés par cet arrêté, que si d'une 
toart un assez grand nombre de départe-
ments producteurs demandent le prix de 160 
Srancs et quelquefois 180 fr. poux les achats 
kie haricots à la culture, il convient d'obser-
îvër que ce prix est faussé par certaines 
(opérations qui ne peuvent être sanctionnées, 
jat que, d'autre part, nombre de départe-
knents proposent le prix de 120 et même 
OD0 fr. le quintal; 

i Considérant l'urgence qu'il y a à déter-
miner des cours qui doivent être publiés 
!<lans toute la France avant le 15 septembre, 

Arrête : 
Article 1er. — Du 15 septembre au 15 no-

vembre 1917, aucune expédition de haricots 
ïio pourra être autorisée que pour les expé-rteurs qui affirmeront que le prix d'achat 

la culture n'est pas supérieur à 140 fr. 
le quintal métrique pour les haricots blancs 

petits ou variétés similaires) et à 160 fr. 
our les qualités extra-lingots, cheyraers ou 

■iétés similaires), 
rendant la même période, pour les pom-
es âeterre, les expéditeurs devront affli-

ger que les prix d'achat à la culture ne 
Mit pas supérieurs aux taux suivants : 
1. Région parisienne, comprenant les dé-

ements de Seine, Seine-et-Oise. Seme-
;arne, Oise, Aisne, Eure-et-Loir, Loiret, 

kSommes de terre de première catégorie à 
" iir jaune de Hollande, 22 fr. le quintal. 

PoHttnes de terre de deuxième catégorie, 
xiétes Early, fin de siècle et similaires, 

, fr. 
Pommes de terre de troisième catégorie à 
l«lr blanche, 18 fr. 
2, Tous autres départements : 
Ire catégorie, 20 fr.; 2e catégorie, 18 fr.; 
i catégorie, 16 fr. 
Art. 2. — Les prix de vente au détail des 
rteots et des pommes de terre seront à 
<raler d'après ces prix d'achat à la cul-
•a, œajorés des frais de transport et de 
numération d'intermédiaires dont ie nom-
3, y compris le débitant, ne doit pas dé-

iâôséfr deux, 
i Conformément aux usages, la rémunéra-
ifflon de grossistes, y compris les frais de 
Icourtage, reste limitée à 10 fr. par qudintal 

iour les haricots et 5 fr. par quintal pour 
■s pommes de terre, et celle du défaillant, 
compris tous frais accessoires, à 15 fr. le 

jintai pour les haricots et 10 fr. le quintal 
ïouir les pommes de terre. 

, Ajt_ 3_ _ Les préfets sont chargés de 
Inexécution du présent arrêté, avec le con-
leours des comités de surveillance Institués 
JSkst-lMMté du 1er aaSMMà>" 

12 septembre. 
Après la bataille de la Marne commençait 

tout da suite la bataille de l'Aisne. Elle n'a 
point cessé. 

Le 12 septembre 1914, les Allemands avaient 
été obligés à un mouvement de retraite gé-
néral entre l'Oise et la Marne. Leur iront 
était jalonné par Soissons, Braine, Fisme et 
la montagne de Reils, et les forces anglo-
françaises continuaient leur pression. L'en-
nemi évacuait Vitry-le-François, et nos ar-
mées atteignaient le cours inférieur de l'Ais-
ne. Ici se vérifient les paroles d'un général 
que je citais l'autre jour. Si notre artillerie 
avait été puissante et à la hauteur de notre 
infanterie, on pouvait reconduire l'ennemi 
jusque chez lui. Mais nos canons et les mu-
nitions étaient à bout. 

Les espoirs mis dans la bataille de l'Aisne 
tombaient. Une Note officielle d« 24 septem-
bre entreprenait d'expliquer pourquoi Ton 
n'avançait pas : 

« La bataille de la Marne, disait-elle, a été 
une action engagée en rase campagne; elle 
a débuté par une reprise générale de l'of-
fensive française contre uin ennemi qui ne 
s'y attendait pas et qui n'avait pas eu le 
temps d'organiser sérieusement des posi-
tions défensives. 

» Il n'en est pas de même pour la bataille 
de l'Aisne, où l'adversaire qui se repliait 
s'est arrêté sur des positions que la nature 
du terrain rend en beaucoup d'endroits très 
solides par elles-mêmes et dont il a pu pro-
gressivement améliorer l'organisation. Cette 
bataille de l'Aisne prend ainsi sur une gran-
de partie du front un caractère de guerre de 
forteresse. U s'agit donc de conquérir les 
lignes retranchées successives toutes précé-
dées de défenses accessoires, notamment de 
réseaux de fll de fer avec mitrailleuses en 
caponnières. Dans oes oonditions, la pro-
gression nu peut être que lente, et il arrive 
très fréquemment que les attaques ne pro-
gressent que de 500 mètres à 1 kilomètre par 
jour. » 

II est évident, par cette citation, que le 
commandement ne s'illusionnait plus sur la 
poursuite. Le Bulletin ci-dessus incomplet a 
quelques lignes auxquelles à ce moment on 
ne prêta qu'une médiocre attention, mais 
qui contenaient tout l'avenir : la puissance 
exceptionnelle du matériel d'artillerie lour-
de allemande et du canon de 75 français 
donne une valeur particulière aux fortifica-
tions passagères que les deux adversaires 
ont rétablies. Nous n'avions en nombre que 
de l'artillerie de campagne insuffisante pour 
détruire des positions même de peu de pro-
fondeur, et les Allemands disposaient de ca-
nons lourds qui pulvérisaient nos installa-
tion». C'était l'unique secret de notre arrêt 
sur l'Aisne. En attendant qu'on eût fait à 
l'arrière l'effort d'organisation nécessaire, 
nous étions bientôt contraints à l'étroite am-
bition non de maintenir notre progression 
quotidienne, programme trop vaste, mais de 
ne pas reculer nous-mêmes. Désormais, avec 
des alternatives de bombardement, de com-
bats partiels, de maigres avancées ' et de-
rectifications de lignes, la situation sera 
sans changement pendant deux ans. 

De cette bataille de l'Aisne date ce que 
les prophètes de la guerre courte n'avaient 
pas prévu, la cristallisation des positions. 
Durant trente mois, les communiqués signa-
leront des canonnades du nord de l'Aisne et 
les commentateurs nous diront que la vic-
toire se fonde sur la guerre d'usure, que le 
temps travaille pour nous, généralisations 
maintenant reléguées au magasin des acces-
soires avec le fameux rouleau russe. La vé-
rité, que l'on peut proclamer aujourd'hui, 
c'est que si nous n'avions pas eu durant la 
période de création de notre artillerie à 
grande puissance une infanterie admirable,-
stoïque, nous aurions été submergés par le 
matériel allemand. 

J'ai sillonné vingt fois, et toujours avec 
une émotion nouvelle, le terrain où nos fan-
tassins se terrèrent et combattirent opiniâ-
trement avant ^ue les Allemands, sous la 
pression exercée sur la Somme et l'Oise, 
eussent reculé sur ce qu'on a appelé la ligne 
Hindenburg. Il faut voir, des rives de l'Ais-
ne, la longue ligne de hauteurs que l'ennemi 
occupait jusqu'au delà de Soissons pour 
comprendre que le Boche n'a pas réalisé 
de gaîté de cœur sa retraite sur cette partie 
du front où l'offensive des armées anglo-fran-
çaises en mars dernier entre Andechy et 
l'Oise poursuivait l'ennemi refusant la ba-
taille. Mais sur l'Aisne, la résistance s'ac-
centuait. Il coûtait terriblement à l'adver-
saire de nous abandonner, après plus \âe 
deux années de travaux défensifs, une ré-
gion d'où il avait espéré pouvoir nous dé-
border. 

Au nord de l'Aisne, le front est jalonné 
maintenant par Barisis«au-Bois, Coucy-le-
Château, Pont-à-Courson, Vauxaillon, le 
moulin de Laffaux, l'épine de Chevrigny, 
Ailles et le plateau de Hurtebise. Voyez sur 
une carte ou le front allemand avant mai 
dernier allait du plateau de Touvent à Sois-
sons et à Pre6les, ce que la retraite enne-
mie nous a cédé. 

On parcourt librement à présent un pays 
où chaque nom est un fleuron dans la cou-
ronne de gloire de nos armées. Si les récu-
pérations utiles en matériel, et si les pluies 
successives n'effacent pas trop la trace des 
combats qui se sont livrés dans cette con-
trée, il y aura ici pour l'étude de cette guer-
re de féconds témoignages. Les rives de 
l'Aisne, où les positions anciennes des en-
nemis épousaient tour à tour les méandres 
de la rivière, sont bordées de buissons 'de 
fils de fer; le réseau des tranchées, les mai-
sons crevées de trous d'obus, et tous les 
abords de Soissons jusqu'à la malheureuse 
ville elle-même, nous disent l'effroyable lon-
gueur, l'implacable âpreté d'une bataille 
que l'on se flattait à son début de voir se 
terminer bientôt.' 

Entre tous les lieux tragiques pour les-
quels l'heure de la commémoration n'a pas 
sonné encore, est le. plateau de Quenne-
vières, à l'est de la forêt de Laigne. C'était 
autrefois une riche région de grande cultu-
re, avec des boqueteaux marquant l'empla-
cement des fermes. Ces fermes ont reçu 
une célébrité tragique. Devant celle de Quen-
nevières, le front allemand formait un sail-
lant renforcé d'un fortin. C'est là qu'en 
juin 1915 notre artillerie essaya ses forces 
régénérées contre quatre compagnies du 
S6e régiment prussien, dont le chef hono-
raire était l'impératrice d'Allemagne. En-
suite de quoi l'assaut fut donné par quatre 
de nos bataillons de zouaves, tirailleurs, qui 
firent de leurs baïonnettes une hécatombe 
d'ennemis. On compta sur le terrain des 
contre-attaques, après la position enlevée, 
3,000 Allemands tués. Nous avions, nous, 
250 tués et 1,500 blessés. 

Le grand silence règne à cette heure sur 
cette terre à laquelle vingt-sept mois écou-
lés n'ont rien enlevé de son horreur. Des 
herbes folles, des arbres brûlés et déchique-
tés par la mitraille, des cimetières épars et 
abandonnés, des trous, des boyaux écrou-
lés, c'est toute la vision que l'on a; c'est 
l'immense repos dans la désolation. La ba-
taille de l'Aisne est désormais lointaine. Un 
soir, passant au .crépuscule dans ce paysage 
d'effroi, je contemplai deux vieillards, un 
homme et une femme, assis au seuil d'une 
petite maison solitaire et ruinée. Us étaient 
les seuls habitants du plateau; ils étaient 
revenus pour attendre leur tour de mourir. 
Ces gens avaient perdu leurs biens, leurs 
enfants, ils regardaient la terre sans mot 
dire et semblaient s'étonner de la voir si 
lente à s'ouvrir pour eux. 

Emile THOMAS. 

Gommmriqaés français 
Du 13 Septembre (83 heures) 
Aucune action d'infanterie au cours de 

la journée. 
Activité moyens de ^artillerie sur la 

plus grande partie du front, plus marquée 
en BELGIQUE et sur la RIVE DROITE 
DE LA MEUSE. 

Dans la journée du H septembre, qua-
tre avions allemands ont été abattus par 
nos pilotes. . 

Dix autres appareils ennemis sont tom-
bés dans leurs lignes, gravement endom-
magés. 

Nos avions de bombardement ont lancé 
de nombreux projectiles sur les gares de 
ROULERS, CORTEMARCK, STADEN, le 
terrain d'aviation de COLMAR, la gare 
de CONFLANS-JARNY, des usines mili-
taires au sud-est de SARREBOURG. 

Du 13 Septembre (14 heures) 
En Belgique la lutte d'artillerie s'est 

maintenue violente dans la REGHON DE 
B1XSCHOOTE. 

Sur le FRONT AU NORD DE L'AISNE* 
notre artillerie, dominant les batteries al-
lemandes, particulièrement actives dans la 
REGION AU SUD DE JUV1NCOURT, a 
rendu impossible toute attaque d'infante-
rie. 

En CHAMPAGNE, nous avons repoussé 
ptusieurs coups de main dans le SECTEUR 
DE LA MAIN-DE-MASSIGES, A L'EST DE 
LA BUTTE DU MESNIL, AU NORD ET 
AU NORD-OUEST DE SAINT-H1LA1RE. 

Dans la REGION DES MONTS, activité 
habituelle des deux artilleries. 

Activité réciproque de l'artillerie sur la 
RIVE DROITE DE LA MEUSE, dans la 
REGION DES CAURIERES, sans action 
d'infanterie. 

En ALSACE, un coup de main sur les 
tranchées allemandes à VOUEST DU VIL-
LAGE DU BONHOMME, nous a permis de, 
ramener des prisonniers. 

La Solution de la Crise 
M. Painlevé et les Socialistes 

Paris, 12 septembre. — La caractéristique 
du cabinet Painlevé est constituée par l'ab-
sence de représentants du groupe socialiste 
unifié. 

C'est le premier ministère de défense na-
tionale qui ne comporte aucun ministre ap-
partenant à ce parti. 

Dans la soirée, M. Painlevé a fait à ce 
sujet aux journalistes la déclaration sui-
vante : 

€ Après avoir surmonli les difficultés que 
vous connaissez, je suis enfin parvenu à 
m'acquitter de la mission que m'avait con-
fiée le Président de la République. Je viens 
à l'instant de présenter mes collaborateurs i 
à M. Poincaré. Je n'ai qu'un regret, c'est 
que parmi eux ne figure aucun représentant 
du parti socialiste unifié. Vous savez que 
j'avais le ferme désir de constituer un mi-
nistère qui fut vraiment d'union nationale. 

» Vous n'ignorez pas non plus quels ef-
forts j'ai faits dans ce but. Malheureusement, 
ils sont demeurés vains. Néanmoins j'espère 
que le groupe socialiste unifié de la Cham-
bre fera confiance au cabinet que je préside, 
qu'il lui accordera un appui moral et qu'en 
collaboration avec lui comme avec tous les 
partis mes collègies et moi nous travail-
lerons utilement à la cause de la défense 
nationale.-» 

Les Conciliabules 
des Radicaux 

Le Rôle de M. Cailiaux 
Paris, 13 septembre. — Le groupe radical-

socialiste, ou plutôt une trentaine de dépu-
tés appartenant à ce groupe, avait décidé 
de siéger en permanence pour suivre le dé-
veloppement de la crise gouvernementale. 

Les radicaux-socialistes avaient voté dès 
le début de la journée, par 14 voix contre 4, 
une motion demandant à M. Painlevé de 
réserver à leur groupe une plus large place 
dans la combinaison, et surtout d'attribuer 
à deux des leurs les portefeuilles de la jus-
tice et de l'intérieur. Us indiquaient égale-
ment qu'ils ne voyaient pas favorablement 
la création de ministres d'Etat, espérant ain-
si écarter de la combinaison MM. Barthou 
et Doumer. 

A trois heures, quatre délégués du comité 
directeur se présentaient au ministère de la 
guerre : MM. Joseph Cailiaux, René Re-
noult, Rabier et Mourier. Ils assurèrent M. 
Painlevé de leur confiance, mais en leur 
nom, M. Joseph Cailiaux fit une double ré-
serve : il demanda que le portefeuille de 
l'intérieur fût confié à M. René Renoult, 
président du groupe. Et, comme dans la 
combinaison M. René Renoult figurait au 
nombre des quatre ministres d'Etat, il In-
sista pour que M. Painlevé abandonnât 
l'institution des ministres d'Etat 

M. Painlevé réserva sa réponse, disant 
qu'il prendrait conseil des membres du 
parti radical-socialiste qui figuraient dans la 
combinaison. Cependant, M. Painlevé con-
tinuait ses démarches, après avoir annoncé 
l'intention, puisque les socialistes l'aban-
donnaient, de constituer sans eux son mi-
nistère en remplaçant M. Thomas par M. 
Loucheur et pour donner satisfaction a*i 
parti radical-socialiste, M. Varenne par M. 
Daniel Vincent. 

Lorsque M. René Renoult vint annoncer 
à ses collègues du groupe la décision de 
celui-ci, ils revinrent aussitôt avec lui au 
Palais-Bourbon pour s'expliquer et négocier 
avec leur groupe un accord qui leur permît 
de collaborer avec M. Painlevé sans encou-
rir d'excommunication. 

Ce fut le moment difficile. Le groupe radi-
cal socialiste maintenait son opposition; 11 
s'offusquait surtout de voir que la rupture 
avec l*s socialistes fût déterminée, non par 
une question de principes, mais par une 
question de personnes, la politique de M. Ri-
bot n'étant pas d'ailleurs guère plus sym-
pathique aux radicaux qu'aux socialistes. 

L'explication se tratnS embarrassée, la 
camaraderie luttant contre le désir de ne pas 
se montrer moins capable de discipline que 
le parti socialiste. Finalement, on découvrit 
un compromis : Les quatre membres du 
groupe déjà engagés avec M. Painlevé pour-
raient rester à ses côtés, c'est-à-dire MM. 
Besnard, Renard, Maurio» Long et- Daniel 
Vincent. En revanche, M. René Renoult, qud 
n'avait pas encore pris d'engagement ferme, 
s'abstiendrait. 

selon le mot de M. Painlevé, « de donner, à 
la guerre une vigoureuse impulsion». 

Dans Paris-Midi, M. Henry Bérenger, 
vice-président de la commission sénatoria-
le de l'armée, est d'avis qu'il va falloir 
beaucoup de caractère et beaucoup de com-
pétence pour résoudre les deux problèmes 
essentiels de l'heure présente : d'une part, 
la lessive complète de tous les scandales 
d'espionnage et de trahison; d'autre part, 
l'organisation énergique du quatrième hi-
ver de guerre : 

Pour la lessive, non seulement le pays la 
veut tout entière et bien faite, mais enco-
re il veut que la sûreté de l'Etat soit re-
constituée et unifiée, de façon que l'Alle-
magne ne puisse plus' avoir accès en Fran-
ce, sous aucune forme, pour y poignarder 
dans le dos nos armées qui sé battent. 

Le cabinet Painlevé devra faire toute la 
lumière et prendre toutes les sanctions. Au-
cun complice de l'étranger, quel qu'il soit, 
ne devra échapper aux châtiments qu'im-
pose -une conduite énergique de. la guerre. 

A demain sans doute les commentaires 
de M. Clémenceau dans l'Homme Enchaî-
né, son article d'aujourd'hui n'ayant trait 
qu'à l'échec de la première combinaison 
Painlevé. 

Communiqués anglais 
Du 1S Septembre (soir) 

Des rencontres de patrouilles en diffé' 
rents points du front au nord-ouest de 
SAINT-QUENTIN et dans le secteur d'Y-
PRES nous ont permis de faire un cer-
tain nombre de prisonniers. 

Aucun autre événement important à si-
gnaler, en dehors de l'activité ordinaire 
des deux artilleries sur le front de bataille 
d'YPRES, 

Le travail d'artillerie et de photogra-
phie s'est poursuivi sans interruption et 
avec succès. Deux cent quatre-vingt et une 
bombes ont été jetées sur divers objec-
tifs, dont deux terrains d'aviation au, sud 
de LILLE, deux aérodromes et un im-
portant dépôt de munitions vers ROU-
LERS. 

La visibilité mauvaise dans la matinée 
est devenue meilleure dans l'après-midi. 
L'aviation a pu développer une grande ac-
tivité. 

Dans la nuit, quatre-vingt-ne-uf bombes 
ont été jetées sur des gares, dépôts de 
munitions et trains dans la région de 
COURTRAI. Au total, plus de six tonnes 
d'explosifs ont été jetées en vingt-quatre 
heures. 

Nos pilotes ont livré de violents com-
bats et nos patrouilles ont rencontré d'im-
portantes formations d'éclaireurs. enne-
mis. 

Les appareils d'artillerie et de photogra-
phie opérant fort avant dans les lignes en-
nemies ont été souvent attaqués. Sept 
appareils allemands ont été abattus; douze 
autres contraints d'atterrir désemparés; 
un vingtième a été abattu par nos canons 

\ spéciaux. 
Huit des nôtres ne sont pas rentrés. 

\ Du 13 Septembre (après-midi) 
Cette nuit, dans le secteur de LENS, nos 

patrouilles ont ramené un certain nombre 
de prisonniers. 

L'artillerie ennemie a montré quelque 
activité vers BULLECOURT, AU SUD-EST 
DE MESSINES et au NORD DE LANGE-
MARCK. 

Tragédie russe 
La Russie évitera-t-e!le la Guerre civile ? 

Kerensky serait disposé à transiger 

L'Opinion des Journaux 
sur la Crise ministérielle 

(Voir en première page). 
M. Alexandre Varenne nous dit sans 

ambages, dans l'Evénement, combien il 
déplore l'intransigeance de ses amis : 

Le ministère avait des défaute. Soit. Nous 
en avons vu bien d'autres. Mais n'a-t-on pas 
pensé un peu à certain événement très 
prochain où les socialistes majoritaires 
vont avoir à défendre devant le parti une 
position qui est devenue difficile ? Pour ga-
gner la bataille de Bordeaux dans trois se-
maines, la suspension de la participation 
ministérielle est peut-être une bonne ma-
nœuvre, mais 6i pour gagner cette bataille-
là on avait compromis d'autres ' intérêts in-
comparablement supérieurs ? Si, par exem-
ple, on avait nui sans le vouloir a l'union 
du pays, à la défense nationale, à la cause 
même pour laquelle meurent nos soldats î 
Je pose la question pour prendre date. L'a-
venir dira qui avait raison. 

Du Petit Parisien : 
Tous les collaborateurs choisis par le 

nouveau président du conseil sont des hom-
d'expéJienpe dont on doit attendre un 

La Mission de M. Thierry 
Paris, 13 septembre. — Au sujet de la 

mission dont. va être chargé M. Joseph 
Thierry, ministre des finances dans le ca-
binet Ribot, et qui ne fait pas partie du ca-
binet Painlevé, M. Marcel Hutin écrit, dans 
T« Echo de Paris », que M. Thierry se ren-
drait dans un pays neutre voisin que la 
guerre a rendu d'une Importance toute par. 
tlcuilere. 

M. KLOTZ PREND POSSESSION 
DU MINISTERE DES FINANCES 

Paris, 13 septembre. — M. Klotz a jiris ce 
matin possession des services du ministère 
des finances, après avoir eu un entretien 
avec M. Joseph Thierry. 

Il a reçu cette apres-raidl les directeurs 
généraux et directeurs dm ministère. 

Prétendues Déclarations 
du Général Lyautey 

L'Invention perfide d'un Journal suisse 
germanophile 

Paris, 13 septembre. — Le t Berner Tage-
blatt » a publié de soi-disant déclarations que 
le général Lyautey aurait faites au sujet de 
l'insuffisance du concours apporté à la Fran-
ce par l'Angleterre. 

« Ces déclarations, dit le journal suisse, 
auraient ôtié faites à un député français. Le 
général Lyautey se serait plaint à lui de 
ce que l'Angleterre nous aurait contraints de 
lui abandonner la direction des opérations. 
Il aurait ajouté que la France n'a rien retiré 
de eet abandon. » 

On fait savoir officiellement que cet arti-
cle est dénué de tant fondement et que le 
général Lyautey n'a fait aucune de ces 
étranges déclarations. 

Aux Etats-Unis 
NOUVELLES MANŒUVRES 

PACIFISTES ALLEMANDES 
Londres, 13 septembre. — L'Agence Reuter 

apprend que, d'après des informations re-
çues de Washington, il est certain que les 
influences allemandes sont derechef occu-
pées à suggérer des conditions de paix. 

Tous les efforts sont consacrée à l'exten-
sion de la propagande pacifiste et tendent à 
pousser le président wilson à prendre des 
mesures en vue d'imposer la paix. 

Les Américains se rendent parfaitement 
compte des buts de oette manœuvre, axA est 
vouée à un échec certain. 

L'Embargo sur m Navire 
danois 

New-Yoïk, 13 septembre. — La dernière 
mesure prise [par le gouvernement des Etats-
Unis pour la suppression de tout oommerce 
illégal des neutres avec l'Allemagne a été 
de mettre l'embargo sur i« vapeur danois 
« Osoar-n », qui devait partir samedi der-
nier pour Copenhague avec 600 passagers et 
une importante cargaison d'aliments. 

Jusqu'à présent, les vapeurs danois avaient 
p» se livrer à un immense commerce sans 
être molestés par les sous-marins allemands ; ni inquiétés par les autorités américaines. ■ 

L'Aide du Japon 
CONDITION eSME Q4M NON» 

Londres, 12 septembre. — LSs conversations 
qui ont eu lieu à Washington entre le vi-
comte Isotiii, chef de la mission japonaise, 
et M. Lanskig, secrétaire du département 
d'Etat, paraissent avoir porté uniqjueTBent 
sur l'aide économique, maritime et indus* 
trielle que le Japon peut fournir à la Ruesie. 

Dans ces Moines, les disposition du gou 

Un Million de Veuves 
Londres, 13 septembre. — La revue an-

glaise « Land and Water » publie une note 
qui lui paraît devoir intéresser ceux qui ont 
bien compris l'état exact des pertes militai-
res dans l'empire germanique. Dans tous les 
journaux et les publications ennemies, on 
trouve cette phrase : « Plus d'un million de 
veuves de guerre. » Il est évident que cette 
expression correspond à un renseignpment 
exact et bien connu de tous. Or, il est inté-
ressant de noter que la proportion des hom-
mes mariés dans l'armée allemande est de 
52 %. En d'autres termes, ce cniffie d'un 
million de veuves de guerre correspond au 
chiffre de 2 millions de morts donné par 
mois en juin. 

Toujours des Bombes 
sur Dunkerque 

Nos Escadrilles arrosent 
les Organisations ennemies en Belgique 
Paris, 13 septembre (officiel). — La 

nuit dernière, des avions allemands ont 
bombardé la région de Dunkerque. 

L'aviation a bombardé avec succès 
Hooglede, Cortemarck, Gits, Geite, Lin. 
deken, Staden et les terrains d'aviation 
an nord-est de Thourout 

front de tfaeédoine 
Les Autrichiens avouent 

leur Echec 
Berne, 13 septembre. — Le dernier Commu-

nique autrichien dit : « Sur le front albanais, 
près de Poaradec, sur le lac Oehrida, nos 
troupes se replient sous la pression d'adver-
saires supérieurs en nombre. » 

vernemetrt japonais sont aussi ravora-Mes 
que possible. Il est clair que tout autre genre 
de coopération, avant- même d'être exam&g, 
nécessiterait rass^ntiment préalable du gJ 

Àciît »f coordonna, étui n,em&ttia.:l^ememcnt-rus3fe 

fmt rasso^oamain 
La Situation est satisfaisante 

sur le Front sud-ouest 
et sur le Front roumain 

Pétrograd, 12 septembre. — La prise de 
Riga a détourné l'attention du front rou-
main, où l'activité des armées s'est d'ail-
leurs ralentie en même temps que les Alle-
mands ont prononcé leur offensive en Li-
vonie. 

Nos ennemis ont cependant renouvelé en 
Bukovine et sur le Sereth inférieur des atta-
ques qui ont invariablement échoué. 

Le l«r et le 2 septembre, des tentatives al-
lemandes ont été repoussées entre Varnitza 
et Merechesti, et les Roumains, à la suite de 
ces combats, qui ont été très violents, ont 
avancé quelque peu leurs lignes vers le 
sud. 

Le 3 septembre, les Russes ont été atta-
qués sans résultat en Bukovine, au sud-est 
de Czernowitz. 

Le 8 et le 10, d'autres opérations ont été 
entreprises par l'ennemi sans plus de suc-
cès, dans la même région, à l'est de Ra-
dautz, tandis que plus au sud les Russes 
remportaient un léger avantage et s'empa-
raient du village de Slovodzaja. 

La situation semble donc satisfaisante 
pour le front sud-ouest et le front roumain. 
L'ennemi a échoué dans toutes ses attaques 
et il semble incapable de tenter bientôt de 
puissants efforts. L'état-major allemand a, 
en effet, retiré du front de Galicie deux et 
peut-être trois divisions, qui, augmentées 
d'autre* divisions prélevées sur le front 
russe^ui ont permis de doubler les contin-
gents de l'armée von Hutier. 

Il semble qu'ainsi le commandant de la 
nuitième armée allemande ait pu disposer, 
An début de son offensive, d'une dizaine de 
divisions. 

Paris, 13 septembre. — La menace d'une 
dictature milttairè n'a pas encore déterminé 
la guerre civile en Russie. Il semble, et c'est 
en somme un bon signe, que devant l'immi-
nence d'une telle catastrophe, les deux par-
tis aient cherché une conciliation. 

M. Milioukoff est allé trouver M. Kerensky 
et lui a soumis une combinaison transac-
tionnelle qui a été sur le point de réussir. 
Au. dernier moment, l'accord paraît n'avoir 
pu se faire. Kerensky et Korniloff restent 
sur leurs positions. 

Toutefois, jusqu'à présent, aucun choc ir-
réparable ne s'est produit, il n'est donc pas 
interdit d'espérer qu'une conciliation pourra 
encore intervenir entre les deux chefs enne-
mis. 

A en juger par les faits que nous connals-
*>ns, la situation du chef du pouvoir exécu-
tif serait loin d'être aussi critique qu'on 
l'avait pensé de prime • ahord. Ce qui peut 
surtout consolider son autorité, c'est l'adhé-
sion que lui a donnée le parti cadet, jus-
qu'ici hostile à son programme et même à 
sa personne. 

Quoi qu'il en soit, la marche de Korniloff 
sur Pétrograd n'a créé une impression de 
terreur ni dans la capitale ni chez les mem-
bres du gouvernement. 11 taut espérer, en 
outre, que les ambassadeurs alliés ne négli-
gent pas le rôle qui leur incombe. Munis des 
Instructions de leur gouvernement, ils doi-
vent employer tout leur crédit à réconcilier 
des hommes que sépare un tragique malen-
tendu. Tout n'est pas perdu; il est permis 
encore d'espérer. 

Une Proclamation de Kerensky 
Pétrograd, 12 septembre. — M. Kerensky 

vient de faire publier le message suivant a, 
l'armée : 

« J'affirme mon entière confiance dans tous 
les rangs de l'armée, dans toutes les unités 
de la flotte, dans les généraux, les amiraux, 
les officiers, les soldats, les marins qui ont 
porté sur leurs épaules le lourd fardeau de 
ces derniers temps. 

» L'expérience d'une demi-année d'exissten-
ce libre doit avoir démontré à tous que des 
prétentions extrêmes, des demandes irration-
nelles peuvent constituer ufie cause de trou-
bles pour le pays. Que chacun, qu'il soit gé-
néral, commandant ou simple soldat dans les 
rangs, se souvienne que la plus légère déso-
béissance aux ordres de l'autorité recevra 
sa juste punition. 

» Le temps n'est plus de jouer avec le des-
tin de l'Etat. Que tous les Russes qui luttent 
pour sauver la révolution et pour assurer 
avec la liberté le rétablissement de l'ordre 
gouvernemental comprennent et restent 
convaincus qu'à l'heure où nous sommes 
toutes les forces de notre pensée doivent 
avant tout être affectées à la défense de la 

f patrie contre l'ennemi étranger, dont le but 
est de l'asservir. » 

Un Message de M. Savinkotf 
Pétrograd, 12 septembre. — M. Savinkoff, 

gérant du ministère de la guerre et de la 
marine, adresse le message suivant aux dé-
légués de l'état-major et aux comités de l'ar-
mée active : 

t Au cas où les commissaires du gouverne-
ment provisoire feraient usage de lewrs pou-
voirs en donnant des ordres aux autorités 
militaires en çe qui concerne les événements 
actuels, tous ces ordres devraient être exé-
cutés immédiatement. » 

Les Commandants d'armée fidèles 
à Kerensky 

Pétrograd, 12 seotembre. — Les comman-
dants de tous les fronts, sauf celui du Sud-
Est, ont déclaré fidélité au gouvernement. 
Cette décision est prise en plein accord aveo 
les comités militaires et l'organisation dé-
mocratique auprès des troupes. 

Le général Doniktne, commandant le froni 
Est, a été arrêté à son quartier général avec ! 
son état-major. Cependant, le commande- ! 

ment des opérations militaires ne leur a pas 
été retiré dans l'intérêt de- la défense natio-
nale, mais il a été placé sous le strict con-
trôle des comités militaires. 

La flotte de la Baltique s'est prononcée ca-
tégoriquement tout entière, en faveur du 
gouvernement. Le gouvernement ooursuit 
ses mesures énergiques pour protéger Pé-
trograd contre toute attaque, et il est à es-
pérer que toute effusion dé sang sera évitée. 

Les nouvelles de province, qui affluent 
nombreuses, font ressortir le même état d'es-
prit, emDreiint de dévouement absolu et do 
fidélité a*u gouvernement provisoire, 

Moscou pour Kerensky 
Moscou, 11 septembre. — Les assemblées 

générales de la garnison, des Alliances pro-
fessionnelles et ouvrières, et les cheminots 
du réseau de chemin da fer ont voté des ré-
solutions de fidélité au gouvernement provi-
soire. Le Conseil municipal de Moscou a pu-
blié une proclamation à la population, di-
sant que l'ancienne capitale doit' se lever 
comme un seul homme pour défendre la ré-
volution et empêcher la guerre intestine. La 
proclamation se termine par un appel à tou-
tes les villes de la Russie et de se rallier au-
tour du gouvernement provisoire. 

Les Ouvriers s'arment contre Korniloff 
Pétrograd, 12 septembre. — Dans les quar-

tiers ouvriers, des détachements d'ouvriers 
armés ont été formés pour la défense contre 
l'entreprise du général Korniloff; ils sont 
exercés hâtivement au tir. 

Korniloff et ses Partisans 
traduits en Justice 

Pétrograd, 12 septembre. — Le gouverne-
ment a décrété de traduire en justice, sous 
l'inculpation de rébellion, le généralissime 
Korniloff, le général Benikine, commandant 
les armées du sud-ouest; le général Lou-
komsky, chef du grand état-major général; 
le général Morkov, chef de l'état-major du 
front du sud-ouest, et le général Kioliakov, 
adjoint au ministre des voies et communica-
tions, attaché au front de l'armée. 

La Rada ukranienne contre Korniloff 
Pétrograd, 12 septembre. ■— M. Bologoff, 

représentant de la Rada centrale ukranien-
ne au ministère de la guerre, vient de lan-
cer la proclamation suivante : 

« La conspiration contre-révolutionnaire, 
avec le général Korniloff à sa tête, menace 
toutes les victoires de la révolution, en 
Ukraine aussi bien qu'en Russie. 

» La victoire du général Korniloff serait un 
désastre pour la démocratie russe et condui-
rait l'Ukraine à un nouvel esclavage. Toutes 
les forces militaires ukraniennes doivent 
faire tous leurs efforts pour aider le gouver-
nement provisoire dans sa lutte contre les 
hommes de la contre-révolution; tout Ukrai- i 
nien qui ne se lève pas pour défendre la ré- | 
volution dans ce moment critique sera con-
sidéré comme un traître à la liberté. » 

L'Affaire lystérien 
Paris 12 septembre. — M. Turmel, dt 

putô dé la deuxième circonscription d< 
Guingamp (Côtes-du-Nord), est arrivé l 
Paris ce matin, rappelé de sa circonscrip- t 
tion par un télégramme du président de lf ^| 
Chambra der députés. I 

Il n'est pa? superflu, puisque la pressr 
n'a pas été jusqu'ici autorisée à parler au 

Importantes Conférences à Berlin 
Amsterdam, 13 septembre. — On attache, 

dans les Cercles diplomatiques, une impor-
tance considérable aux conîôrenoes que le 
kaiser tiendra jeudi à Berlin, on sait que, 
pour y assister, le docteur Helfferich a in-
terrompu ses vacance- de même, plusieurs 
chefs d'armées sont déjà arrivés à Berlin. 

Le Généralissime Kfembovsky 
relevé de ses fonctions 

Pétrograd, 13 septembre. — Le gé-
néral Klembovsky, commandant du 
front nord, récemment nommé généra-
lissime en remplacement du général 
Korniloff, a été relevé de ses fonctions 
et remplacé par le général Bouyevitch, 
ancien chef d'état-major du général 
Roussky. 

Kerensky expose la Situation 
au Gouvernement anglais 

Londres, 13 septembre. — M. Kerensky a 
adressé à l'Amirauté anglaise le radio sui-
vant : . 

« Pétrograd, 12 septembre. 
» Les officiers supérieurs sont toujours en 

rapport avec les commissaires du gouverne-
ment et les comités du front. Le général De-
nikine et tout son état-major ont été arrêtés, 
ainsi que le général Erdelli, qui a rompu 
l'obéissance de l'armée qu'il commande, et 
plusieurs membres de son état-major. Seuls, 
quelques détachements des troupes qui, par 
déception, avaient été amenées près de Pé-
trograd par le général Korniloff restent dé-
sillusionnés sur leur position. Leur avance 
a été arrêtée et toute Communication entre 
elles a été rompue. 

» Les unités individuelles ont envoyé des 
délégations à Pétrograd pour demander l'or-
dre d'arrêter les officiers commandants qui 
ont trahi le gouvernement. 

» Le gouvernement a pris d'énergiques me-
sures pour mettre Pétrograd en état de dé-
fense en cas d'attaque, et son vœu est que 
toute effusion de sang et la guerre civile 
soient évitées. La preuve évidente de la 
loyauté des troupes et du peuple arrive de 
toutes les provinces, tandis que toutes les 
administrations publiques ont annoncé leur 
détermination de soutenir le gouvernement. 
Il est essentiel, pour le salut du pays, que 
l'on conserve une complète unité d'action. 
Le gouvernement provisoire recommande le 
calme absolu et réclame la soumission com-
plète au gouvernement et à ses représen-
tants. 

» A. KERENSKY, premier ministre , 
et ministre de la guerre et de la marine, i 

Les Cadets participent au Pouvoir 
Pétrograd, 12 septembre. — Le comité cen-

tral du parti cadet informe M. Kerensky que 
le parti consent à une participation de ses 
membres à un cabinet reconstitué pour con-
jurer la guerre civile. 

Arrestation de M. Goutchkoft 
Pétrograd, 13 septembre. — Les arresta-

tions continuent. On signale notamment cel-
les de plusieurs officiers membres de l'U-
nion des officiers, dont le colonel Clerget, 
critique militaire apprécié et président de la 
commission de la censure militaire; M. Gout-
chkoff, ancien ministre de la guerre, est éga,-
lement parmi les personnages arrêtés. Le 
gouverneur militaire interdit toutes les réu-
nions publiques. 

Les Musulmans russes contre Korniloff 
Londres, 13 septembre. — Les chefs mu-

sulmans combattant dans l'armée russe ont 
adressé à leurs camarades de l'armée de ter-
re et de mer, l'appel suivant : 

« Le général Korniloff, commandant en 
chef, dans le but de provoquer la contre-
révolution, a fomenté une mutinerie contre 
le gouvernement provisoire. Toutes les con-
quêtes de la révolution sont compromises 
par l'attitude du général Korniloff, qui, com-
me on le sait, a été destitué en raison de sa 
félonie L'armée et la flotte sont fidèles au 
gouvernement provisoire. Nous demandons 
à tous les combattants musulmans, ainsi 
qu'à leurs camarades qui sont restés fidèles 
à la révolution, de n'obéir qu'aux ordres du 
nouveau Commandant en chef de M. Kerens-
ky ou des représentants qualifiés de l'auto-
rité; Us ne devront tenir aucun compte des 
injonctions de Korniloff ou de ses partisans.» 

La Frontière russe fermée 
Stockholm, 13 septembre. — Sir Buchanan, 

ambassadeur d'Angleterre à Pétrograd, a 
télégraphié à la légation britannique à 
Stockholm pour déconseiller à tout sujet bri-
tannique de se rendre actuellement en Rus-
sie. 

Le représentant des Etats-Unis à Stockholm 
a transmis à son gouvernement à Washing-
ton un Message télégraphique pour lui de-
mander de prendre des mesures analogues. 
Le bruii court que la frontière russe par 
Haparanda a été fermée. 

Des Zeppelins dans la Baltique 
Pétrograd, 13 septembre. — Les autorités 

militaires manifestent quelque appréhension 
de voir la capitale prochainement bombar-
dée pai des zeppelins. Ces craintes semblent 
se relier à la menace de plus en plus pres-
sante de Korniloff contre la capitale. 

Les Grands-Ducs Michel et Paul 
transférés de Gatchina à Pétrograd 

Pétrograd, 12 septembre. — Les grands-
ducs Michel Alexandrovitch et Paul Alexan-
drovitch ont été, sur l'ordre du gouverne-
ment, transférés de leur résidence de Gat-
china, près de Pétrograd, au ministère de 
l'intérieur. 

Les Récoltes réquisitionnées 
Odessa, 12 septembre. —Les autorités des 

gouvernements de Kherson et de Bessara-
bie ont décidé de publier un ordre enjoi-
gnant aux paysans de livrer une partie de 
leur récolte avant le 25 septembre, faute de 
quoi on recourra à la réquisition. Cette me-
sure est rendue nécessaire par l'obstination 
des paysans à garder leurs récoltes afin 
de produire une hausse des prix. 

Commentaires allemands 
Berne, 12 septembre. — En substance, le 

« Berliner Tageblatt » écrit : a Korniloff, de 
son côté, se sent assez fort pour accepter la 
lutte. Kerensky a pour lui le prolétariat 
et les organisations dont celui-ci dispose 
dans la capitale, dans les provinces et dans 
l'armée. » 

Le « Vorwaerts » écrit : « Quelles sont les 
mesures dont parle Kerensky et qu'il est dé-
cidé à prendre ? Tant que durera la guerre, 
et avec ellj l'état d'anarchie où se trouva 
actuellement la Russie, le mouvement con-
tre-révolutionnaire ne peut qu'augmenter 
et s'étendre. » 

i 

.. qui _ 
lieux politiques sur le député des Côtes-du-
Nord, il n'est pas superflu, disons-nous, d« 
rappeler les faits tels qu'ils sont générale-
ment rapportés Les voici : en procédant, 
comme cela se fait habituellement pendant 
les Intersessions au rangement des pupi< 
très et des casiers des députés, un huissier 
de la Chambre trouva dans celui de M. 
Turmel diverses notes sténographiques et ^ 
une enveloppe contenant 25 bilie-s do mil!* Y 
francs de l'Etat suisse. 

L'huissier porta sa trouvaille ■ à la ques* 
ture de la Chambre qui avisa M. Paul Des-» 
chanel. Cette découverte étrange donn» 
lieu, lorsqu'elle fut connue dans les milieux? 
politiques et journalistiques, aux supposé 
tions les plus graves. On ne manqua pas 
de la rapprocher de plusieurs voyages ef« 
fectués en Suisse par le député de Guin-
gamp et aussi d'une phrase ambiguë du; 
chancelier allemand, faisant allusion à cer-
tain témoin oculaire et auriculaire des dé-
bats secrets de la Chambre, de qui il au< 
rait tenu le compte rendu de ces débats. 

Paris, 13 septembre. — On nous communt 
que la note suivante : 

« Le récit donné par divers journaux di A. 
la découverte de billets de la Banque natio-/ty 
nale suisse dans le vestiaire d'un député, r 

contient certaines inexactitudes, dont quel* 
ques-unes méritent d'être rectifiées. 

» Ce n'est pas au mois de juin, quelque» 
Jours après le- dernier comité secret, maij 
beaucoup plus tard, le *9 juillet, que ces bil-
lets ont été trouvés. Ils n'ont pas été remij 
au président, mais, suivant les règles éta* 
blies, à la questure qui les a fait déposer * 
la caisse. ^ 

» Il est également inexact qu'une corres-
pondance ait été trouvée avec ces billets et 
que le président ait constaté que dans cett» 
correspondance il était question d'une gros» 
se somme d'argent réclamée par M. Turmel 
pour prix de services définis. Il n'a pas étti 
trouvé davantage de notes sténographiques.» 

M. TURMEL AU PALAIS-BOURBON 
M. Turmel s'est rendu ce matin, à dix heu-

res, au Palais-Bourbon, où il a été reçu pai 
le président de la Chambre, en présence des 
questeurs. 

Il n'a pas nié que les 25,000 francs trouvés 
dans son pupitre fussent sa propriété, mais 
il a protesté avec indignation contre l'insi-
nuation que cette somme serait d'origine 
suspecte. Il a indiqué, par ailleurs, qu'il 
avait des intérêts en Suisse comme en Ita-
lie et qu'il ne cachait pas s'être rendu en 
Suisse au mois de mai dernier, notamment, 
date de son dernier voyage. 

UNE LETTRE DE M. TURMEL 
Paris, 12 septembre. — M. Turmel, déput» 

des Côtes-du-Nord, a adressé la lettre sui- s. 
vante à M. le Président et aux questeurs 
de la Chambre des députés : 

« Paris, 12 septembre. 
» Comme suite à notre entrevue de ce ma* 

tin, j'ai l'honneur de vous confirmer : 
» 1° Que je revendique la propriété des 

billets de banque suisses que j'avais déposés 
à mon vestiaire avec mes autres valeurs et 
correspondances, comme je le fais depuis 
que je suis à la Chambre. Comme dépôt 
dans ce vestiaire, je n'ai jamais eu moins 
de 25,000 à 30,000 fr. Ce« sommes m'ont éU 
payées comme avocat consultant — et non 
pas conseil — par des firmes franco-suisses, 
Le détail de ces opérations, des sommes re-
çues, des dates de versements, etc., ralt en' 
ce moment l'objet d'un relevé par les fin «\ 
mes. Ce détail m'est promis pour demair M 
matin, et je vous le ferai tenir aussitôt. Tl 

» 2° Que je n'ai fait aucun don eh argent 
ii l'hôpital de Loudéac, contrairement i 

\ l'affirmation que je lui aurais versé 50.0CK 
I francs; j'ai simplement donné un lit garni 
I comme plusieurs de nies administrés, 
i » 3° Que je n'ai jamais écrit en Suiss( 
| pour demander un prêt quelconque de 100 
| 200 ou 400,000 fr., comme on l'a prétendu 

» 4» Que j'ai bien constitué à ma fille uni 
dot de 50,(XI0 tr. Vous jugerez si elle est in 
compatible avec mes ressources. J'ai vendi 
mon étude d'avoué 70,000 fr.; depuis vingt 
cinq ans je gagne une moyenne de 20,00( 
fr. par an, tous frais payés, c'est-à-dir< 
20,000 fr. à placer. On peut vérifier aur 
états de produits. 

» 5° Que je ne suis pas allé vendre ei 
Suisse le comité secret'de juin 191t. --tten 
du que je ne suis pas allé en Suisse puii 
juin. La fin de mon dernier voyage en Suis i 

se est du 10 mai 1917, vériflable sur mon Â 
passeport. Ce passeport est d'ailleurs uni * 
pièce diplomatique sortie des affaires étran 
gères, par laquelle le gouvernement m'au 
torise à circuler en Italie et eh Suisse de 
puis le début de la guerre. 

» 6" Que je donne un démenti net et in 
digné à toute insinuation tendant à me re 
présenter comme capable de trahison en 
vers la France et ses armées, dans tesquel 
les combattent mes entants, mes autres pa 
rents et tous mes frères de race; je met» 
qui que ce soi; au défi d'apporter la moin 
dre preuve à ce sujet 

» 7° Que je n'ai pas besoin de vous dir* 
que je ne me suis pas suicidé, comme 1< 
bruit en a été répandu et que je n'en a| 
nul désir; que l'attends au contraire met 
accusateurs aux preuves. 

» Veuillez agréer, Monsieur le Président e( 
Messieurs les Questeurs, l'assurance de ml T 
haute considération. » 

La Suède complice 

La Propagande allemande 

La Réponse des Empires centraux 
à la Note àu. Pape 

Amsterdam, 18 sepi*8tnbi«. — Le gouvearne-
mëtit austrc-hosigrois et Ici gouvernement al-
lemand auraient l'intention d© faire parve-
nir leur réponse à la Note du papô sous la 
foiane d'une Note commune; 

—-.. ♦ -—-

La Guerre sous-nterine 
et la Navigation b$itai5nique 

Londres, 13 septembre», — Pendant la se-
maine se terminant le i> seotemijre, douze 
navires marchands britanniques de plus de'-

(.'ilreji de moins <fe 1.60ÏX mnes et six navii-el 

LE CAS DE JOUCLA 
Paris, 12 septembre. — Le capitaine Bou-

chardon a longuement conféré hier matin 
avec M. Faralioq, commissaire aux déléga-
tions judiciaires, qu'il avait chargé d'effec-
tuer un certain nombre de vérifications qui 
seraient, croyons-nous, les préliminaires d'o-
pérations plus importantes. 

On prétend même que de nouvelles com-
missions rogatoires ont été adressées à di-
vers parquets de province, et qu'elles pour-
raient bien être suivies d'arrestations. 

Mnie Lucas, l'amie de Joucla, a été. enten-
due dans l'après-midi par le magistrat ins-
tructeur. A l'issue de cette audition, Mme 
Lucas a pu avoir, dans l'antichambre du ca-
pitaine Bouchardon, une courte entrevue 
avec Joucla, amené tout exprès de la prison 
de la Santé. 

Joucla a été à son tour interrogé, et on 
peut supposer, le rapporteur gardant le si-
lence sur la nature des dépositions recueil-
lies, que ce dernier a été invité à dévoiler 
le secret de sa véritable mission à Barce-
lone. 

MARGULIES SERAIT GRAVEMENT 
MALADE 

Nice, 13 septembre. — Margulies a été exa-
miné par le médecin de la prison. Il a été 
reconnu atteint d'une maladie chronique 
grave. 

MARiON CHEZ M. BOUCHARDON 
Paris, 13 septembre. — M. Bouchardon, 

capitaine rapporteur près le troisième con-
seil de guerre, a continué hier ses investi-
gations au sujet des diverses instructions 
pour « intelligences avec l'ennemi « dont il 
est chargé. La plus grande partie de sa ma-
tinée a été employée à l'audition de plu-
sieurs témoins au courant de l'affaire Du-
val. Vers deux heures, Marion a été, à son 
tour, introduit dans le cabinet du capitaine 
rapporteur, où il est demeuré jusqu'à cinq 
heures et demie. M. Marion a eu à s'ex-
pliquer sur les fonds qu'il a reçus en Suis-
se, qu'il a rapportés en France et qu'il a 
remis ensuite à son complice Duval. Quels 
servioes rendus représentaient ces sommes, 
par quels intermédiaires : banques, hom-
mes d'affaires ou employés, cet argent est-
il passe, et quel usage en France en ont fait 
les deux hommes et pour quelle besogne ? 

Joucla a été ensuite à nouveau entendu. 
D a demandé un avocat d'office, et le bâ-

, /tonaler de POTdre a désigné Me Antony Au-

LES SINGULIERS AGISSEMENTS DE 
M. DUMAS 

Oa se souvient que, dans le dossier de 
.Parfaire Duval, Marion et Cie, se trouvent 
„tfôis rapports établis par Duval au retour 

rapports représentaient, on le sait, la situa-
tion de nos ennemis comme extraordinaire-
ment avantageuse. Lorsque ces étranges 
rapports arrivèrent au ministère de la guer-
re, on s'inquiéta de savoir d'abord qui en 
était l'auteur, puis qui avait chargé Duval 
d'une telle enquête. C'est ainsi qu'on apprit 
que ces rapports avaient été demandés à 
l'administrateur du t Bonnet Rouge-» par 
un fonctionnaire de la préfecture de police, 
M. Dumas. Or, il n'entrait pas dans les 
fonctions de M. Dumas de centraliser de 
semblables renseignements. Comment ce 
fonctionnaire en était-il venu à charger Du-
val de telles enquêtes ? Sur quels fonds 
avait-il pris les sommes allouées à Duval ? 
Autant rte questions auxquelles M. Dumas 
va êto} invité à répondre. 

M. Drioux a reçu hier la visite de Me 
Paul Morel, qui lui a remis la note annon-
cée. L'avocat de Mme Clairo demande au 
juge d'instruction d'entendre « trois témoins 
honorables » au sujet t d'un propos très gra-
ve tenu, le 14 août, dans la matinée jour 
ou Almereyda est mort, par un gardien de 
Fresnes à un infirmier militaire, au suiet 
du décès déjà survenu et de ses causes » Le 
conseil de la partie civile réclame, en ou-
tre, 1 expertise des lanières provenait des 
manches lacérées de la chemise d'Alme-
reyda. mle 

 « 
La Mort d'AImereyda 

Paris, 12 septembre. — L'expertise confiée 
au service de l'identité iudiciaire par M 
Drioux, à la demnade de la partie civile a 
eu pour résultat d'établir l'homogénéité des 
trois tronçons du lacet qui aurait joué un 
rôle dans la mort d'Almereyda. 
tiïivo ^I?eflt-iiu laoet a/ant servi à la ten-
fvxZnnî6 %mcîd'e et un fragment de même grandeur du lacet acheté ont été photogra-
phiés au service de l'identification judiciai-
Î^^2S*Pholographies, agrandies considéra-
blement, ont permis de compter les fils et 
a examiner les détails particuliers de tres-
Safï' ' comparaison des deux épreuves 
a eiaçiii une similitude absolue entre les 
deux fragments de laoet. 

D autre part, les essais faits aux arts et 
métiers ont établi que le lacet ne pouvait 
supporter un poids supérieur à 39 kilos sans 
se rompre. Ces lacets ont été, d'autre part, 
reconnus par le boutiquier de S'aint-Cloud 
qui les vendit. 

Le doute exprimé à leur sujet par la partie 
civâile ne peut plus avoir de raison d'être 
après ces constatations. Cela n'empêchera 
pas l'avocat de Mme Clairo de déposer au-

l ^^^'^^t11113--110^6110 DOte entre' l80 mains 

Demande d'Explications diplomatiques 
à l'Allemagne 

Buenos-Ayres, i2 septembre. — U* *f-
gouvernement a ciennandé des explica-
tions à l'AlleiTfagne au sujet de l'aXTaire 
du cortite Luxbourg. 

La Remise des Passeports 
au Ministre d'Allemagne 

en Argentine 
C'est hier, à onze heures, que l'introdu»-

<eur des ministres, M. Barilari, s'est rendu 
à la légation d'Allemagne et a remis au 
secrétaire de la légation, comte de Donhoff, , 
la Note suivante, en le priant de la com-
muniquer au comte de Luxbourg, qui était 
absent : 

«Monsieur le Ministre, Votre Excellent . 
ayant cessé d'être « persona grata », U A. 
gouvernement a décidé de vous remettre U-r 
ci-joint passeport par ordre du président d< 
la République. 

» L'introducteur des ambassadeurs a det 
Instructions pour faciliter le départ immé< 
diat de Votre Excellence du territoire de la 
République. 

Signé : PUERREDON, 
ministre des affaires étrangères.» 

M Barilari a remis également une Nota 
déclarant que le comte Luxbourg devant 
partir, on recommandait aux autorités sur U 
trajet jusqu'à la frontière, de lui prêter l'ai-
de nécessaire pour quitter le pays. 

Luxbourg serait rendu 
personnellement responsabi* 

Buenos-Ayres, 13 septembre. - La remi>a J 
de ses passeports au comte de Luxbourg, r 
membre plénipotentiaire à Buenos-Ayres, 
par le gouvernement argentin, n'impliqua 
pas la rupture des relations diplomatiques 
entre les deux pays. Le cabinet de Buenos-
Ayres entend rendre personnellement res-
ponsable de l'affaire, le comte de Luxbnur" 
L Allemagne peut donc envoyer un autre re-
présentant auprès de la République Argen 

Les Dénégations de Luxbour.'' 
Buenos-Ayres, 12 septembre. - On s'attend 

à ce que Luxbourg revienne incessamment 
de Cordoba. Il a officieusement nié toute? 
les accusations portées contre lui. 

Un Bureau allemand 
d'Espionnage à Buei:os-Ayres ' 

Buenos-Ayres, 13 septembre. - On signais 
la découverte d'un vaste système d'esn'on-
nage allemand en Argentine. A la suite d'une 
enquête ordonnée récemment par le prési-
dent de la République, on a acquis la preu-
ve qu'un bureau allemand subventionné vat 
le gouvernement de Berlin était in^tall' 
dans une vaste résidence appartenant à un 
personnage allemand. Un appareil de télé-
graphie sans fil y fut découvert, ainsi que 
des Messages adressés à une maison située 
dans la calle Estados-Unidos. Ces Messages 
contenaient des renseignements relatifs au* 
mouvements des navires. 

Les Explications 
au Gouvernement argentin 

Buenos-Ayres, 11 septembre. — Le minis-
tre de Suède a rendu visite au ministre de} 
affaires étrangères pour lui donner des ex-
piications. 

Le ministre de Suède a publié une note 
expliquant son intervention. Il déclare cru'il 
était intermédiaire entre l'Allemagne et la 
République Argentine, mais qu'en ce qui 
coucerne les télégrammes chiffrés. 11 n'a-
vait pas connaissance des textes 

La Chambre a décidé d''adresser une inter-
pellation au ministre 4©s affaires étrange-
res au sujet de la liberté de la navigation 
argentine et des révélations de, M 

L'Allemagne avoue les Faits 
Zurich, 12 septembre. - La « Gazette d* 

}£}^Fe AoTd » publie une longut déclaration officine relative à la transmis-
n.T tlÏÏLS&Œz** destinées à l'AllemagiK par 1 entremis de la dip]omatie suédoîse, 
™i ^connaît que la Suède a trans» 

i S mi» S télégrammes; mais elle décl* 
Lj» aue cet^, transmission ém, iusitSA*' 



V 

ERE HEURE 

1 

La Suède complice 

-Ca Note officielle 
du Gouvernement suédois 

Stockholm, 13 septembre. — Voici le texte 
'Mheiel de la note communiquée par le gou-
vernement suédois : 

Le minisire suédois des affaires étran-
gères n'a reçu aucune communication con-
cernant la transmission des télégrammes 
^mentionnés dans la déclaration du secré-
taire d'Etats des Etats-Unis. Par consé-
quent, le mnisière royal ne peut dès à 
présent f^mmre position définitive au sujet 
des questions qui peuvent en surgir. 

Cependant, il est exact qu'au commen-
cement de la guerre mondiale, te ministre 
fies affaires étrangères alors au pou-
voir considéra devoir permettre qu'un 
télégramme allemand concernant la popu-
lation civile de Kiao- Tchéou pût'être télé-
graphié, et aussi que des autorisations 
êinalogues fussent accordées au représen-
tant des deux parties, et cela sans qu'on 
mt dit si la Suède était chargée des 
intérêts d'un pays belligérant, ce qui, évi-
demment, aurait dû amener un échange 
considérable de télégrammes et de lettres. 

L | En ce qui concerne les Etats-Unis 
A ^l'Amérique, le ministre de cette puissance 

,\eix Suède a demandé en plusieurs occa-
sions, dans le courant de cette année, que 
aies lettres et télégrammes fussent trans-
crits soit de Turquie, soit en Turquie ce 
ajui lui fut accordé. Cette demande fut for-
hnulée à une époque où la Turquie ne se 
prouvait pas en état de guerre avec les 
JJuts-Unis et où l'ambassade de Suède à 

êJonstantinople n'avait pas encore été 
chargée de la protection des intérêts amé-
ricains. 

Ces télégrammes ont été expédiés par 
ivoie d'Allemagne. Par une lettre du minis. 
itre américain à Stockholm, en date du 

14 avril, le secrétaire d'Etat des Etats-

f
Unis a fait exprimer sa reconnaissance 

>pour la courtoisie internationale dont on 
jivait fait preuve. 
' Déjà, dans le cours de l'été 1915, le dé-
isir fut exprimé de la part de l'Angleterre 
Ide voir cesser la transmission télégraphi-
que entre l'Allemagne et l'Amérique du 
iNord. Aucune réclamation formelle à cet 
égard ne fut faite, mais le ministre des 
taffaires étrangères alors au pouvoir crut 
Revoir aller au-devant du désir exprimé. 
[ Le ministre des affaires étrangères qui 
.iavait conféré verbalement avec le ministre 
:(f Angleterre et était au courant de la por-
\têe de ces négociations, ne considéra pas 
qu'il y eût empêchement à transmettre des 
télégrammes à d'autres pays neutres, com-
me par exemple l'Argentine. 

Par conséquent, des transmissions de 
hïlègrammes avec ce pays ont eu lieu. 
^ D'après la communication américaine, 
Mes télégrammes dont il s'agit étaient écrits 
V;?, langue secrète, et partant incompré-
hensibles pour ceux qui les transmet-
taient, et nous ne pouvions pas constater 
si ces télégrammes avaient la teneur qui 
{leur est attribuée. 
t En premier lieu, il faut donc obtenir des 
Explications de l'Allemagne, et il est cer-
tain que, dans le cas où il serait prouvé 
que des abus ont eu lieu, 'es mesures né-

. tessaires seront prises afin d'en prévenir 
t/L le renouvellement, et cela indépendam-
~ *$mnt des démarches éventuelles. 

\ Aucune démarche n'a été faite, ni par 
il'cs Etats-Unis ni par l'Angleterre, au sujet 
île la suppression de la transmission des 
télégrammes entre la Suède et l'Argentine, 
ni antérieurement, ni maintenant. L'af-
; aire, néanmoins, a été portée devant le 
\mblic par la presse. Un vœu exprimé par 
]Ul de droit d'une manière officielle ou 
•ami - officielle aurait trouvé sans relard 
m appui favorable. 

A Stockholm 
•ï Stockholm, 13 septembre. — Le ministre 
0cs Etats-Unis a eu une longue conférence 
gvec M. Lindman, ministre des affaires 
étrangères, mais rien n'a transpiré de leur 
conversation. On sait seulement que le mi-

v ïiistre des Etats-Unis a télégraphié à Wash-
A I ngton pour demander de nouvelles instruc-

tions à son gouvernement. 

i. 

DÉLIBÉRATION DU GOUVERNEMENT 

Buenos-Avres, 13 septembre. — Le Con-
seil, des ministres a tenu une réunion qui a 
(duré trois heures, il a décidé d'attendre les 
explications de Stockholm et de Berlin, ain-
fei nue les renseignements de Washington, 
kvaht de prendre une attitude définitive en 
);e qui concerne la Suède et l'Allemagne. 
^ROUBLES A BUÉN0S-AYRE5 

MESURES DE PRECAUTIONS 

I Buenos-Avres, 12 septembre. — A la suite 
fle la publication de la confirmation offi-
cielle des dépêches du comte de Luxbourg, 
l'effervescence est grande parmi la popula-
tion. 

i Les pompiers et de nombreuses forces de 
police ont été envoyés pour protéger les bà-
Jirnents de la « Union Deutsch », la légation 
le consulat et le Club allemands, devant les-
quels une grande foule se tient, menaçante. 
" Des vitres ont déjà été brisées. Une co-
lonne de manifestants, avec drapeaux, a 
lait devant le domicile de M. Pueyredon 
tane démonstration de sympathie, flétrissant 
|e comte de Luxbourg et l'Allemagne. 

BOUTIQUES ALLEMANDES ATTAQUÉES 

.1 Buenos-Ayres, 13 septembre. — Les mani-
festations continuent devant les édifices al-
lemands, qui sont gardés par des pompiers 
Mrmés. De nombreux orateurs s'adressent à 
fa foule pour demander la rupture avec l'Al-
lemagne. La police s'efforce de disperser 
les manifestants. Quelques boutiques alle-
mandes ont été attaquées. 

UN JOURNAL ALLEMAND ATTAQUÉ 

Buenos-Ayres, 13 septembre. — La foule a 
attaqué la « Union », organe de propagande 
allemande, et a tenté de l'incendier. 

LE CLUB ALLEMAND INCENDIÉ 

Buenos-Ayres, 13 septembre. — Le palais 
jflu club allemand a été incendié, la police 
Payant été impuissante à le protéger. 

HOTELS ET MAGASINS ALLEMANDS 
INCENDIÉS 

Buenos-Ayres, 13 septembre. — Des mani-
festants ont mis le feu à trois hôtels et à 
Plusieurs librairies et brasseries alleman-
ïes. 

^'Attaché naval argentin à Berlin 
rappelé 

Zurich, 13 septembre. — Un télégramme 
«de Berlin annonce que l'attaché naval de 
la République Argentine à Berlin, le capi-
taine Arturo Celery, a été rappelé par son 
gouvernement. 

Les Evénements de Russie 
Les nouvelles qui nous arrivent de Rus-

sie sont parfois retardées, ce qui les rend 
souvent confuses et quelque pou contra-
dictoires. Nous les insérons sans commen-
taires, dans l'ordre où elles nous parvien-
nent. 

Kerensky a-t-il été Assassiné ? 
Paris, 13 septembre. — Au ministère des 

affaires étrangères on fait savoir que rien, 
jusqu'à présent, ne permet d'ajouter créance 
à ces bruits de source suspecte. 

Le Mouvement iisirrtetituel 
de Korniloff , 

PROCLAMATION DE KERENSKY 
Pétrograd, 13 septembre. — Le nouveau 

généralissime Kerensky publie aujourd'hui 
un ordre du jour à l'armée et à la flotte 
dans lequel il dit notamment : 

La tentative insensée de révolte organi-
sée par l'ancien généralissime et quelques 
généraux a subi un échec complet. Les cou-
pables seront traduits devant la justice ré-
volutionnaire martiale. 

La solution de la révolte sans effusion 
de sang a démontré le bon sens du peuple 
russe. 

L'armée et la flotte, les généraux et les 
amiraux, les officiers, soldats et matelots 
qui sont en face de l'ennemi redoutable res-
tent fidèles à leur devoir à l'égard de la pa-
trie et du gouvernement légal. 

Six mois de vie politique libre ont formé 
la conviction de tous que dans le moment 
actuel, toutes les exigences extrêmes, irré-
fléchies, n'aboutissent qu'à l'ébranlement de 
l'Etat. 

Que chacun, soldat ou général, sache que 
toute insoumission au pouvoir sera doréna-
vant punie. Dans le moment actuel, toutes 
les forces de la nation doivent être dirigées 
avant tout vers la défense de la patrie con-
tre l'ennemi extérieur. 

La Presse argentine 
On lit dans la « Prensa », de Buenos-Ay 

/es : 
« Si l'Argentine entre dans le conflit, ce 

ïsera parce que l'Allemagne l'y aura entraî-
née. Dans ce cas, nous croyons que les 
{chancelleries sud-américaines changeront 
peur attitude de neutralité pour défendre le 
pavillon et les droits argentins, car si l'Al-
lemagne ose s'attaquer aux puissants com 
«me les Etats-Unis et l'Argentine, elle n'hési-
itéra pas à attaquer les faibles comme nous; 
«e plus, les Sud-Américains connaissent 
Hrop les traditions de la politique argentine 
pour ne pas donner raison à l'Argentine en 

icas de conflit. » 

Suède invite l'Espagne 
à la Conférence des Neutres 

'î Saint-Sébastien, 13 septembre. — Le mi-

§
bistre d'Espagne à Stockholm est arrive, 
porteur d'une invitation du gouvernement 
'Suédois pour assister à une Conférence des 
Neutres a Stockholm. Cette Note sera étudiée 

n conseil des ministres pour savoir si l'Es-
•agne doit ou non assister à une telle Con-

férence. 

Proclamation de Korniloff au Pays 
Pétrograd, 12 septembre. — Lo général 

Korniloff a publié une proclamation au peu-
ple russe, dans laquelle il invita tous ceux 
qui croient en Dieu à aller prier dans les 
templjs pour obtenir le salut de la patrie. 

« Moi, dit-il, général Korniloff, fils de 
paysans cosaques, je fais le serment de con-
duire le pays par la victoire, jusqu'à la con-
vocation du Parlement, qui lui permettra 
de choisir librement la nouvelle forme da 
son gouvernement et de déterminer son des-
tin. » 

La Publication des Proclamations 
de Korniloff interdite 

Pétrograd, 13 septembre. — M. Savinkoff, 
gouverneur de Pétrograd, a interdit la pu-
blication des proclamations du général Kor-
niloff. 

Les Communications de Pétrograd 
seraient aux Mains de Korniloff 

Paris, 13 septembre. — On n'a pas confir-
mation officielle de l'arrivée des troupes de 
Korniloff à Gatchina (45 kilomètres de Pétro. 
grad) Mais ce qui parait certain, c'est que 
les généraux tiennent toutes les communi-
cations de la capitale avec le dehors. 

Kerensky marche au-devant de Korniloff 
Stockholm, 13 septembre. — Un télégram-

me de Pétrograd annonce que Kerensky a 
quitté la capitale à la tête des armées du 
gouvernement, pour se porter à la rencon-
tre des troupes du général Korniloff. 

Une Rencontre semble imminente 
Pétrograd, 13 septembre. — Des rapports, 

dont l'exactitude n'a encore pu être contrô 
lée, disent que les troupes de Korniloff con-
tinuent à avancer vers la capitale et que la 
première rencontre entre les troupes de Kor-
niloff et celles du gouvernement pourrait se 
produire aux environs de Tsar3koié-Selo, à 
vingt-quatre kilomètres de Pétrograd. Mille 
franc-îireurs ont été envoyés par le Soviet 
en train spécial pour s'opposer à la marche 
de Kornilotc. On ne connait pas exactement 
la force des troupes de Korniloff, qui sont 
principalement composées de cavalerie. 

Les Officiers maximalistes 
offrent leurs Services 

Pétrograd, 13 septembre. - La « Novaïa 
Jzyn » publie une lettre d'officiers maxima-
listes actuellement détenus, offrant leurs 
services pour combattre le mouvement du 
général Korniloff. 

Mise en Liberté 
des Emeutiers maximalistes 

Pétrograd, 13 septembre. — Le Soviet de 
Pétrograd s'occupe de la mise en liberté des 
maximalistes arrêtés au cours des événe-
ments des 16 et 18 juillet. 

Ce que dit l'Ennemi 
Genève, 13 septembre — Les communi-

qués autrichiens relatent ainsi les opéra-
tions au théâtre oriental de la guerre : 

« Près de Solka, en Bukovine, une attaque 
russe nous a contraints de ramener nos li-
gnes un peu en arrière 

» Sur le Pruth et en Galicie orientale, vive 
activité de reconnaissances de part et d'au-
tre. » 

Le bulletin allemand du 13 septembre, 1-4 
heures soir, s'exprime ainsi : 

Front du prince Léopold : Au sud de la 
route Biga-Wenden, nos postes de cavalerie, 
cédant à une violente pression des Busses, 
se sont repliés sur Moritzberg et Neukalden. 

Au nord de Baranowitschi, à l'est de Tar-
nopol, et sur le Zbrucz, vif bombardement 
de destruction et escarmouches de pa-
trouilles. 

Entre le Dniester et la mer Noire, aucune 
opération importante. 

 « 
La Russie et les Alliés 

Paris, 13 septembre. — On télégraphie de 
Pétrograd l'analyse d'un article où la « Ga-
zette de la Bourse » répond à certains com-
mentaires de la presse française. Le jour-
nal russe, qui na probablement été ren-
seigné que d'une manière incomplète et 
inexacte sur les réflexions de la presse fran-
çaise, regrette la manière dont la prise de 
Biga a été accueillie chez nous; il y trouve 
plue (d'irritation et d'indignation que de 
sympathie réelle et agissante. 

Et il va demander, paraît-il : est-ce que 
cela signifie que la Bussie révolutionnaire 
doit compter seulement sur ses propres 
forces î » Comme on le constatera sans pei-
ne à Pétrograd, lorsque nos journaux de 
ces jours derniers y parviendront, aucun 
commentaire français qui mérite d'être lu 
ne permet ni de pareilles interprétations 
ni une pareille question. 

L'émotion qui s'est produite en France 
n'est faite que de sympathie pour la Bussie. 
Le nombre des divisions allemandes qui 
sont retenues et usées sur* le front français 
montre que cette sympathie est agissante. 
Tout le monde est convaincu chez nous 
que l'équilibre européen serait irrémédia-
blement faussé si la Bussie n'obtenait pas 
sa revanche. 

La « Gazette de la Bourse » ne peut pas 
souhaiter plus vivement que nous cet in-
dispensable redressement. 

Commuîîiqaé italien 
Violentes Attaques ennemies 

au Mont San Gabriele 
Rome, 13 septembre.. 

'Au nord-est de GOR1Z1A, employant 
de nouvelles forces amenées récemment 
sur notre front, l'ennemi a renouvelé 
hier, avec le plus grand acharnement, ses 
tentatives pour nous déloger du MONT, 
SAN - GABRIELE. Ses attaques sérieuses 
ont pu avoir raison de quelques postes 
avancés, mais ont dû s'arrêter contre notre 
ligne principale, qui, défendue avec téna-
cité par les braves troupes de la deuxième 
division, n'a pu être entamée. 

Sur le front du TRENTIN, au cours d'ac-
tions d'avant-postes, des patrouilles enne-
mies ont été mises en fuite. 

Un avion ennemi a été abattu par nos 
tirs antiaériens. U est tombé près de 
DUINO. 

LA PETITE GIRONDE 
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Djemal Pacha à Vienne 
Bâle, 13 septembre. — On mande de Vien-
e : « L'empereur a reçu hier le ministre de 
a marine turc, Djemal Pacha, qui a ete 
ussi reçu par le comte Czernin. » 

Les Petits Alsaciens à Paris 
Paris, 13 septembre. — Les petits Alsaciens 

ht Alsaciennes de la vallée de Thann, ac-
tuellement à Paris pour une semaine, con-
fiés par l'autorité militaire à la Benaissance 
française de l'Alsace-Lorraine, en récompen-
se du certificat, d'études qu'ils ont obtenu 
.tout récemment, ont commencé cette après-
jmidi leur visite dans la capitale. Ils doivent 
fassister demain aux galas que le Théâtre-
|Français donne pour commémorer la vic-
jjtoire de la Marne, et auxquels doit se rendre 
lie maréchal Joffre. 

jils lèvent les Belges de 17 ans 
Le Havre, 13 septembre. — Les Allemands 

|»nt apposé au début du mois d'août deux 
iiufflcb.es nouvelles sur les murs de Bruxelles. 
sLa. première enjoint aux jeunes gens ayant 
«7 ans accomplis l'ordre de se soumettre au 
fconlrôle du Meld-é-ant. «Nous rendons, dit 
l'avis, les parents responsables de la non 
(présentation des jeunes gens visés, ainsi 
«pic les directeurs des établissements d 
fruction. r 

L'Etat sanitaire de Berlin 
est déplorable 

Zurich, 13 septembre. — Suivant le « Mor-
gen Post», l'épidémie de dysenterie qui sé-
vit à Berlin se complique d'une épidémie de 
scarlatine et de diphtérie. La semaine der-
nière, on a enregistré dans la banlieue ber-
linoise 160 cas de dysenterie et 200 cas de 
scarlatine et diphtérie. 

Pk T}VQ Poivre*» Riz. CAZAJUST, cour-
liâf Lù tier, 20, rue Sauteyron, Bordeaux. 

MONT-DE-MARSAN 
CONFERENCE. — M. Gaston Bageot, 

agrégé de l'Université, à Paris, qui devait 
donner mardi soir une conférence au théâ-

î tre sur V « Entrée en guerre des Etats-Unis t, 
étant malade, a été remplacé par M. Chau-
velot, avocat à la cour de Paris, gendre d'Al-
phonse Daudet. M. Chauvelot, qui a voyagé 
en Amérique avant la guerre, et qui avait 
travaillé pour la propagande française, est 
attaché au camp américain en France. 

Il a parlé des raisons pour lesquelles les 
Américains sont venus combattre à côté des 
alliés, reconnaissance pour les services ren-
dus à ^'indépendance américaine, estime 
qu'ils éprouvent pour nous depuis le début 
de la guerre, après la Marne, la Somme et 
Verdun. 

Le conférencier a ensuite rapidement exa-
miné l'aide apportée par les Américains, 
aide matérielle, considérable, vu les res-
sources énormes de la grande République; 
aide financière, munitions, matériel, vivres; 
et aussi l'aide morale qu'il faut se garder 
de dédaigner, car la plupart de neutres hé-
sitants, voyant les Etats-Unis se joindre à 
nous, se sont déclarés, les uns en faveur de 
notre alliance, comme le Brésil, la Chine ; 
d'autres, pour une neutralité très bienveil-
lante. 

Le concours de l'Amérique doit avoir pour 
résultat d'abréger'la durée de la guerre, 
tout en nous donnant un espoir plus grand 
-dans une victoire décisive. 

Le conférencier, présenté par M. Boques, 
inspecteur d'Académie, fut vivement applau-

Les Autrichiens auraient déjà 
perdu 150,000 Hommes 

Borne, 13 septembre. — Les pertes Autri-
chiennes sur le front italien, depuis le 18 
août, sont estimées à 150,000 hommes ; dix 
divisions ont été retirées du front et recom-
plétées. Seule, une d'entre elles peut être 
utilisée à nouveau sur le.même front. Une 
division d'honvsd, qui venait d'arriver de 
Hongrie, a été presque totalement anéantie. 

La Lutte est acharnée 
Borne, 13 septembre. — La lutte pour les 

hauteurs au nord-est de Gorizia continue 
sans interruption nuit et jour et par tous les 
temps. Les combats corps à corps sont très 
fréquents. Les armées opposées sont prati-
quement égales en nombre et elles combat-
tent pour la suprématie sur un terrain pas-
sablement réduit, sur lequel il est impossi-
ble, pour l'une ou pour l'autre, d'employer j g^'aSSuit *^'lt"^meiâte7on"ë^osé Lie 
plus d'hommes ou plus d'artillerie. Les vi 
des dans les rangs sont instantanément 
comblés. La lutte est à ce point terrible 
qu'en moins de douze heures les Italiens ont. 
attaqué l'ennemi cinq fois de suite. 

 «—-

Ce que dit l'Ennemi 
Théâtre italien. — La bataille de l'isonzo 

n'a pas encore repris. Il se peut que les Ita-
liens projettent de nouvelles attaques, mais 
jusqu'ici, le seul résultat de cette bataille 
commencée il y a dix-sept jours, c'est de 
montrer que cette nouvelle tentative de l'en-
nemi n'a pu aucunement modifier la situa-
tion sur le front occidental. Sans aucun 
doute, jusqu'à l'heure actuelle, la bataille 
représente un nouvel échec pour les Italiens. 
(La suite du radio est complètement illisi-
ble.) 

« Un navire italien se trouvant au nord de 
l'embouchure de la Vojusa, a tiré sur le 
vieux monastère d'Oiran, riche en souvenirs 
historiques, qui a été bombardé en même 
temps par les aviateurs ennemis; plusieurs 
personnes ont été tuées. 

Communiqué autrichien de 20 h. 33 
Théâtre, oriental de la guerre. — Les 

Busses et les Boumains ont attaqué à plu-
sieurs reprises avec violence la hauteur si-
tuée à l'ouest d'Okna. Leurs assauts ont été, 
pour la plupart, brisés par notre feu; l'en-
nemi a été rejeté une fois par notre contre-
attaque. 

Théâtre" italien. — Pendant la journée 
d'hier, il n'y a eu de combat assez violent 
que sur les pentes du San-Gabriele. Le ré-
sultat en a été favorable pour nos armes. 

Sur le reste du front, rien à signaler. 

front de Saloniqae 
Nous progressons en Macédoine 

et faisons des Prisonnier;; 
SalÔnique, 12 septembre. — La progression 

de nos troupes continue dans la zone de PO-
GRADEC, au sud-ouest du LAC OKMRIDA. 
Deux canons et trois mitrailleuses, ainsi q;.c 
150 prisonniers, sont tombés entra no?; mains. 

louveau ivimis 
INTERPELLATION SUR LA CONDUITE 

DE LA GUERRE 

Paris, 13 septembre. — M. Léon Dubois, 
député de la Seine, demande à interpeller 
le gouvernement sur la conduite jgénéi aie de. 
la guerre. 

souvenirs personnels très intéressants. Sa 
causerie ayant été donnée au théâtre, il n'a 

j pu, à notre grand regret, développer les 
i films qu'il avait apportés. Ces fils avaient été 
i pris, par lui-même, lors de ses voyages en 
1 Amérique. 
j L'orchestre Maribon, qui prêtait son con-
| cours, a aussi, pour sa part, contribué au 
i succès de la soirée. 

RÉPARTITION DU CHARBON. — Les de-
mandes de charbon pour le mois d'octobre 
doivent être présentées au secrétariat de la 
mairie avant le 30 septembre, sous peine de 
ne pas participer à la répartition. 

La demande de cent kilos devra compren-
dre : 

1. La houille pour fourneaux et usages do-
mestiques ; 

2. La houille pour forges, forgerons et ma-
réchaux ferrants; 

3. L'anthracite pour chauffage central et 
foyers domestiques. 

CHEVAL EMBALLE. — Mercredi, nous 
avons signalé la course désordonnée à tra-

j vers plusieurs rues de la ville, du cheval de 
M. Dupeyrou, meunier à Uchacq. Après 

! avoir enfoncé la devanture d'un magasin 
l aux Quatre-Cantons, le cheval, traînant tou-
| jours sa voiture, reprit sa course folle, et 
î ce ne fut que dans la rue du Maréchal-Bos-
S quet, en face de l'auberge Pesquès, qu'il fut 
î arrêté. Ce sont MM. Jean-Marie Dupuy, mo-
' bilisé, et Proères, patron maréchal-ferrant. 
ii qui., voyant venir la bête à une allure très 
j rapide, se jetèrent à sa tête et réussirent à 
; la. maîtriser; 
S Nous tenons d'autant plus à rapporter cet 
s acte de courage, que M. Dupuy revient du 
P front et qu'il a pris une part active aux 
j combats qui ont eu lieu en Artois, en Picar-

die, sur la Somme, en Champagne, à Ver-
dun, en Lorraine et en Alsace. Il est origi-
naire de Tarbes, et il compte à son acfrf 
plusieurs actes de courage. 

MARCHE du 11 septembre. — Cours prati 
quôs : 

Poulets, (S Ir. 25 a 9 fr.; poules et poulardes, 
7 a 10 fr.; pigeons, 3 fr. 25 a. 3 fr. DO; dindons, 
17 à 21 £r.; pintades, 10 à 11 fr.; canards, 18 à 
20 fr., le tout la paire. 

Lapins, 2 fr. 75 à 4 £r.; faisans, 4 fr. 50 h 6 fr.; 
! perdreaux, 3 fr. à 3 fr. 25; lièvres, 7 fr. 50 a 

' 8 tr. 50, le tout l'unité. 
Œufs, 2 fr. 60 a 2 fr. 75 la douzaine. 

. Porcelets, 105 à 250 fr. l'unité. 
| DAX 
! CONFERENCE. — Une conférence, que pré-
\ sidera M. Roques, inspecteur d'Académie des 
i Landes, et à laquelle M. le Sous-Préfet et 
I M. le Maire de Dax ont bien voulu accorder 
i leur patronage, sera faite dans notre ville 
i par trois délégués de l'Amitié Civique : MM. 
i Guy-Grand, publiciste, professeur à l'Ecole 

J.-B. Say; G. Pirou, professeur à la Faculté 
de droit de Rennes ; Barincou, officier réfor-
mé, évadé d'Allemagne, 

j Cette conférence aura lieu au casino, ven-
dredi 14 septembre, a quatorze heures et 

t demie., 

THEATRE. — Samedi 15 septembre, à neuf 
heures du soir, au Théâtre municipal, sera 
donné « Thaïs », de Massenet, avec Mlle Mi-
reille Berthon, titulaire du rôle de Thaïs à 
l'Opéra; de M. Lestelly, de l'Opéra, dans Atha-
naël; de M. Lapeyre, du Grand-Théâtre de Bor-
deaux, dans Palémon; de M. Albony, du Ca-
pitule de Toulouse^ dans Nicias; de Mlle Ey-
rnet, dans Crobyle; de Mlle Hubert, dans Myr-
tale. M. Pelabon, des Concerte Colonne, jouera 
la Méditation de « Thaïs » et dirigera les 
chœurs et l'orchestre. 

On peut prendre ses places sous le péristyle 
du Théâtre, municipal. Un service de tram-
ways assurera le retour des spectateurs de 
Biarritz. 

ETAT CIVIL du i au 11 septembre. 
Naissances : Manuel ASzpurua-Lusarretta, 

rue des Tonneliers, 11; Jean-Jacques Nougaro-
Labastie, place du Réduit, 2; Jean Laffaille-Lar-
rey, allées Marines, maison Dagouassat; Car-
men-Marie Sanchez-Sanchez, quartier Saint-
Léon; Marie-Jeanne Larrebat-Broquedis, à 
Saint-Etienne, maison Guiohot. 

Décès : Marguerite Millard, 3 ans, quartier 
Saint-Léon; Antoine Bellot, 69 ans, rue Port-
Neuf, 13; Jeanne Lacaze, épouse Mouratille, 36 
ans, quartier Saint-Léon; Albert Arqué, 60 ans, 
rue Port-Neuf, 15; Henri Oholéguy, 2 mois, rue 
dfc Basque», 13; Jean Dacharry, G0 ans. quar-
trer Saint-Léon; Jean Lalanne, 61 ans, quartier 
Mousserolle; Baptiste Blancaire, 64 ans, quai 
de l'Entrepôt. 42: Mariano Pardo, 30 ans. quar-
tier Saint-Léon; Edouard Moncomble, 13 mois, 
quartier Saint-Léon; Jean Etche-.rers, 19 ans, 
hôpital militaire.. 

LE BOUCAU 
PERTE. — Une broche-barrette avec per-

les a été perdue. Prière de la rapporter au 
dépôt de ta « Petite Gironde ». Récompense. 

M AULEON-SOULE 
POUR LES BLESSES — Les souscriptions 

pour le mois d'août des employés de che-
mins de fer du Midi, lignes de Mauléon à 
Salies-de-Béarn et d'Autevielle à Saint-Pa-
lais, ont produit 19 fr. 50, versés à l'Union 
nationale des cheminots. 

Somme versée jusqu'à ce jour : 1,312 fr. 25. 
SAINT-JEAN-PIED-DE-PORT 

CONFERENCE. — Une conférence a été 
faite devant une assistance nombreuse, sal-
le Garât, sous la présidence du général Lar-
chey, assisté de MM. Ybarnegaray, député; 
Larroque, maire; Almon, conseiller munici-
pal, etc. 

M. Larchey a prononcé une éloquente al-
locution, puis M. C.-M. Savarit, secrétaire 
général de la Ligue française, a parlé avec 
émotion de «la France de demain». M. J. 
Ybarnegaray, notre distingué député, a pro-
noncé un éloquent discours. 

La partie artistique a permis d'apprécier 
et d'applaudir Mme France Darget-Savarlt 
dans des poésies dont elle est l'auteur; Mlle 
Zimmermann, premier prix de violon du 
Conservatoire, accompagnée au piano par 
sa sœur, Mlle Marie Zimmermann; Mlles 
Larralde et Casedevant, virtuoses du piano. 

La conférence s'est terminée par le vieux 
chant basque, «Kaiku, kaiku... », que toute 
la salle a repris en chœur. 

Une quête a été faite au profit des Œu-
vres d"1 guerre de la ville, et le montant en 
a été remis à M. Alamor?, l'aimable organi 
sateur de cette réunion. 

CINEMA. — Dimanche 16 septembre, matinée 
à quatre heures et demie, soirée à huit heures 
trois quarts. 

COUR D'ASSISES DU PUY-DE-DOME 

L'Affaire Christophle 
LES TEMOIGNAGES 

Clermont-Ferrand, 12 septembre. — L'au-
dience de cette après-midi a été marquée 
par la discussion des architectes experts au 
sujet des trous constatés au plafond de la 
chambre de la victime. 

Les architectes ne sont pas d'accord; trois 
attribuent ces trous à des coups portés iso-
lément sur le plafond. Le quatrième expert 
croit que les trous ont été occasionnés par 
la chaleur de l'incendie. 

Un ingénieur de la Compagnie d'éclairage 
par le gaz et l'électricité affirme qu'il n'y 
a pas eu de court-circuit. 

Clermont-Ferrand, 13 septembre. — La sal-
le est toujours comble. Les témoins cités par 
la défense font l'éloge de la famille Chris-
tophle, et particulièrement de l'accusé et de 
la victime. 

Quelques témoins donnent des détails sur 
les cambriolages dont ils ont été les victi-
mes en juillet-août 1915. 

La Visite de nos Stations pyrénéennes 

La Foire de Bordeaux 
Le stand le plus fréquenté de la Foire e9r 

celui de CInzano. La célébrité mondiale d« 
c.ette grande marque n'est point usurpée. L» 
Vermouth et l'Asti spumante CInzano sont 
les plus moelleux, les plus exquis, les plur 
naturels. Voilà pourquoi les fins gourmetr 
bordelais se donnent rendez-vous au stan« 
de la maison Cinzano, où ils dégustent diï 
crètement les liqueurs généreuses. 

L'Atlantique automobile (stands 317-31$ 
expose un superbe torpédo 14 HP sans sou< 
pape Mors et des photographies de voituref 
et camions Rochet-Schneider. Son directeur, 
M. Raymond Paillet, membre du comité d« 
la Foire, agent régional de ces deux mar-
ques françaises, offre, dans ses magasins, 
cours du Jardin-Public, 32, à la clientèls 
de choix qu'il a su s'attacher un stock 
toujours renouvelé de voitures d'occasion 
de grandes marques, de camions et re-
morques neufs. 

La Conférence de Stockholm 
encore ajournée 

Copenhague, 13 septembre. — Le boreau 
socialiste international a décidé de ren voyer 
la conférence de Stockholm à fin septe.mbre. 
Le comité espère qu'en dépit des div ergen-
ces qui se sont produites, la conférenoe pour-
ra se réunir. 

L'Equipage du Sous-marSn 
de Cadix libéré sur parole 

Madrid, 12 septembre. — L'équipage du 
sous-marin allemand interné à Cadix a été 
libéré sur parole de ne pas qui tter l'Espa-
gne avant la fin de la guerre. 

BASSES-PYRÉNÉES 
j Le Charbon 

Malgré les explications fournies à l'Assem-
blée départementale et à la presse, — pour 
faire comprendre que le système de la péré 

. quation des charbons est a l'étude, qu'il n'a 
t pu être encore réalisé, et que, malheureuse-
i ment pour les consommateurs, les départe-
1 ments qui, comme les Basses-Pyrénées, sont 

exclusivement tributaires des charbons an-
glais, devront jusqu'à nouvel ordre payer 

| leur charbon un prix beaucoup plus élevé 
. que les départements approvisionnés par les 

mines françaises, — des discussions conti 
nuent sur cette question, et on cite, à l'appui 

I des réclamations publiées, une lettre qui au-
rait été adressée par M. Loucheur à une So-
ciété paloise. 

La préfecture ne connaît que les instruc-
tions qu'elle reçoit de M. Loucheur lui-mê-
me, et elle saisit cette occasion de fournir 
leur texte pour éclairer une fois encore l'o-
pinion publique. 

Une première communication du ministre, 
datée du 26 août et parvenue à la préfecture 
des Basses-Pyrénées le 29, porte ce qui suit, 

« U ne faut pas se dissimuler que la situa-
tion restera très difficile en septembre et en 
octobre par suite de la simultanéité des four-
nitures à, faire pour les foyers domestiques, 
les battages, les sucreries et les industries 
diverses. » 

Cet avertissement a été suivi, à la date du 
31 aorlt, d'instructions reçues le 3 septembre, 
et dont voici le texte : 

« Je vous demande instamment de séparer 
votre stock de charbon réservé aux loyers 
domestiques. 

» Le prix du charbon qui va être fourni 
.aux industriels que vous désignerez comme 

Les P. T. T. et la Loi 
sur les Syndicats 

Paris, 13 septembre. — L'Association gé-
nérale des agents des P. T. T.. vient d'adres-
ser au gouvernement en attendant de la 
faire parvenir aux Chambres, une étude tou-
chant l'application aux agents et employés 
de l'Etat de la loi de 1884 sur les Syndicats 
professionnels. La pensée qui inspire aujour-
d'hui les postiers se trouve résumée dans un 
ordre du jour adopté à leur Congrès do 1906 
par 9,665 voix sur 11,297 votants, et ainsi 
conçu : « Le Congrès., affirmant à nouveau, 
comme la Ligue des droits de l'homme elle-
même, le droit au Syndicat pour tous les ci-
toyens, et plus que jamais convaincu de la 
nécessité absolue de transformer l'A. G. en 
Syndicat, seule forme de groupement qui 
puisse libérer moralement et économique-
ment le prolétariat administratif, demande | ayant besoin de secours immédiat va être 
que les libertés syndicales soient formelle- S différent de celui du charbon pour , foyers 
ment reconnues aux fonctionnaires, et don- '; domestiques. 
ne mandat impératif au conseil d'adminis- » A ce sujet, je vous signale qu'il s'était 
tration de faire la propagande la plus active \ une erreur dans ma notice bleue du 
et d'user de tous les moyens en son pouvoir i 12, juillet, à la page 8, deuxième paragraphe, 
pour que la transformation de l'A. G. en j ou il Y a lieu d'apporter la rectification né-
Syndicat soit accomplie à l'heure jugée pro- j oessalre : 
pice et favorable.» I » ^'U. s agit de charbon français, c'est le 

Telle est, en somme, la thèse défendue par 1 «hemin de fer de l'Etat qui a charge de l'en-
l'Association générale des P. T. T., qui re- j semble des opérations et qui facturera à un 
présente 25,000 agents sur les 30,000 environ 
que compte l'administration. 

TARBES 

Les Salaires de l'Arsenal 

Les bases des salaires de l'arsenal de Tar-
bes — c'est-à-dire les cotes horaires, primes 
et majorations récemment fixées — ont été 
affichées dans toutes les divisions. 

Cette affiche, à vrai dire, ne constitue pas 
pour la plus grande partie du personnel une 
bien grande source de renseignemeints; car, 
si elle indique pour toutes les catégories 
d'ouvriers et d'ouvrières les cotes horaires 
minimum et maximum, elle ne fait pas con-
naître à quel taux nouveau ces cotes, qui 
actuellement se trouvent entre ces deux chif-
fres extrêmes, vont être fixges. 

Nous ne pouvons donc, dire pour le mo-
ment si augmentation il y a pour tous, ni 
pûur quelles catégories cette augmentation 
sera le plus sensible. 

Mais il est certain que les ouvriers et ou-
vrières dont le salaire est augmenté ont droit 
au « rappel » de cette augmentation depuis 
le 1er avril dernier. 

Ceux d'entre eux qui ont quitté depuis cet-
te date les ateliers de l'arsenal ont donc, 
semble-t-il, 'conservé leurs droits à ce rap-
pel depuis le 1er avril jusqu'au jour de leur 
sortie de l'établissement. 

Voici comment ce rappel sera calculé : 
« Un relevé, pour les mois écoulés, du temps 

payé à l'heure, des primes diverses, mala-
dies, permissions, etc., sera fait et décomp-
té à l'ancienne et à la nouvelle cote. Du to-
tal de ce décompte seront déduites les Indem-
nités de cherté de vie ou autres, qui ne sont 
pas dues avec la nouvelle cote. 

» La différence sera donnée à l'ouvrier. 
» Pour le personnel ayant travaillé à la 

tâche, il y aura lieu de s'assurer si le mini-
mum a été atteint. Dans le cas contraire, la 
différence sera rappelée. 

» Les primes de 5 à 25 % accordées avec 
l'ancienne cote le sont également avec la 
nouvelle. Le rappel supportera la retenue 
pour la caisse des retraites. 

» Les fiches des ouvriers qui ont quitté 
rétablissement seront groupées par division 
et relevées sur une feuille de journées spé-
ciale. 

» Les agents de maîtrise et le personnel 
régi par lo décret du 11 mai 1907 (employés 
de bureau, expéditionnaires femmes et hom-
mes, dessinateurs, calqueurs, etc.) ne béné-
ficient pas de ce relèvement de salaire. 

» Pour l'exécution de ce travail, les em-
ployés du bureau des salaires feront des 
heures supplémentaires tous les soirs et le 
dimanche matin. Aucune permission ne sera 
accordée avant la fin du travail. » 

Il est probable que l'opération ne sera 
comDlètement terminée qu'en novembre. On 
peut, en effet, imaginer combien est compli-
quée une semblable comptabilité qui ne por-
tera pas sur moins de 18,000 noms. 

HIPPISME 

prix ayant pour base la taxe au carreau de 
i la mine relevé à titre de compensation de 
! 40 fr. par tonne pour l'étendue du départe-
il ment. 

» S'il s'agit de charbon anglais, ce sera le 
prix du charbon anglais dans le port, vérifié 
au besoin par la commission de contrôle 
fonctionnant dans ce port. 

» A titre d'indication, le prix des charbons 
anglais « tout venants » varie, en ce moment 
au port, entre 120 et 200 fr. la tonne, suivant 
la nationalité des bateaux employés. En-

Chantilly, 13 septembre. — Aujourd'hui, ! core ces derniers temps, ce prix s'était trou-
s'est ouvert le meeting d'automne, dont le i v'é augmenté dans certains ports par l'em-
but principal est le classement des produits I Plf» de petits voiliers dont le fret avait con-

Les Epreuves de Sélection 
d'Automne 

de deux ans. Il sera suivi, en octobre, de 
quelques réunions données sur l'hippodro-
me de Maisons-Lafite. 

Voici les résultats de cette première réu-
nion : 

Aux Etats-Unis 
LES AMERICAINS POURRONT CONSERVER 

LES DECORATIONS ALLIÉES 

Washington, 12 septembre. — Le Sénat a 
voté une loi présentée par le sénateur Lodge, 
permettant aux Américains de conserver les 
décorations militaires des gouvernements 
alliés lorsqu'ils entrent dans l'armée améri-
caine. L'ancienne loi interdisait à l'armée 
américaine le port de ces décorations; la 
nouvelle loi va être discutée par la Chambre. 

De nombreux Américains désirent se join-
dre à l'armée américaine, mais ils hésitent 
à abandonner les marques de bravoure qu'ils 
ont gagnées. 

L'ENROLEMENT DES ETRANGERS 

Washington, 12 septemhre. — Le Sénat a 
adopté une résolution de M. Chamberlain, et 
qui est également soumise à la Chambre, 
demandant que tous les étrangers résidant 
aux Etats-Unis depuis plus d'une année 
soient appelés sous les drapeaux, à l'excep-
tion de ceux qui sont exemptés par les trai-
tés et des sujets ennemis. La mesure vise 
environ un million, de personnes. Les sujets 
alliés et neutres réclamant le bénéfice de 
l'exemption pourraient quitter le pays dans 
le délai de quatre-vingt-dix jours. 

LE COMMERCE AVEC L'ENNEMI 

Washington, 13 septembre. — Le Sénat a 
adopté avec de nombreux amendements la 
loi sur le commerce avec l'ennemi, qui a été 
votée en juillet par la Chambre. Un des 
amendements sénatoriaux donne au prési-
dent le droit d'interdire les exportations; un 
autre interdit la publication aux Etats-Unis 
de commentaires sur les événements de la 

u guerre en langue allemande, à moins qu'ils 
ins- I ne soient accompagnés de leur traduction J^dans des colonnes parallèles» 

PRIX DE LORMOY (à réclamer), 2,000 francs, 
1,100 mètres : 1. Iletsas-U (J., Doumen), au, com-
te de Caradec; 2. Totten (O'Neill), à M. W.-K. 
Vanderbilt; 3. Levalct <Floc;h), à M. Lemonnier. 

Non placés : Primissima, Salandra, Sistra-IJ, 
Ressac, Chatou, Vicerey. Trlssotin, ComJie, 
Mob, Vol-d'Oiseau, Ninotch.Ica, Chambre-Noire, 
Bonne-Gosse, Britomartis, Boienne, Hérophyle, 
Flirèy, Huntress, Reine-Co:nstante. 

Gagné de quatre longueurs, le troisième à 
une longueur et demie. 

PRIX DE CHAUMONTEE., 4,000 frafwss, 2,100 
mètres: 1. Saint-Lev. (IIo->ves), a M. X. Bail; 
2. Sammy-Sands (Gibbonïi) à M. W.-K. Van-
derbilt; 3. Prince-Eugène (Bouillon), à M. A. 
Ekn.ayan. 

Non placés : Marmouîset, Casaor-Il, tlint-
Glass, Pnyx, Danct, Kh(;dive'-V, Point-de-Vue, 
Sous-Touvent, Francoliu, Soudzou, Saint-Hu-
bert, Barlebourg. 

Gagné de deux longueurs, le troisième â i 
deux longueurs. j 

PRIX DE CHANTILLY, 5,000 francs, 3,500 mè- I 
très : 1. Montagnard-IV (M. Barat), à M. G. Per- j 
reau; 2. Bridaine (O'N.eill), à M. Ed. Kahn; 3. ! 
Hors-Pair (Mtlton Henry), à M. Carlos Cousino. ] 

Non placés : Bostangi, Reine-Titania, Vitriol, ; 
Dear-Queen, Cocher. 

Gagné de deux longueurs, le troisième à 
une longueur et demi!©. 

PRIX DE SAINT-LEONARD, 3,000 francs, 1,100 
mètres : 1. Fil-à-la-Patte (Mac Gce\, au baron 
Ed. de Rothschild; 2. Radamos (Cook), à M. 
L, Mantachell; 3. Jvtbol (Milton Henry), à M. 
H. Ternynck. 

Non placés : Muratore, Fayouml, Golliwog, 
Sergho, Cambay. Apremont, Yeoman, Erne-
mont, Ready, Samourai, Merisier, Branle-
Bas-II, Epateur. 

Gagné de cinq longueurs, le troisième â 
trois quarts de longueur. 

PRIX DE LA NONETTE, 3,000 francs, 1,100 
mètres : 1. Spring-Cleaning (Mac Gee), au ba-
ron Ed. de Rothschild; 2. La-Couleuvre (Lane), 
à M. B. Mathé; 3. La-Redoute (Floch), à M. A. 
Auinont. 

Non placés: Adelia, La-Charmcuse, Ad-Glo-
riam, Bernardette, Cherry, Eeau-Minérale, 
Pierrerie, Validia, Cachette, Gaba, Tepe, Mi-
neola, La-Targette, Agrafe-II, Neuve-Chapelle, 
L'Aima, Déjanlre, Somnolence. 

Gagné de trois longueurs, le troisième â 
deux longueuirs. 

PRIX D'AMBROISE (steeple - chase, h récla-
rr*T), 2,000 francs, 3,500 mètres : l. Leperier 
(G. Mitchell), à M. G. Wattinne; 2. Chatterbox 
(R. Sauvai), à M. C. Moreau; 3. Damblain 
(Ferres), a M. B. Mathé. 

Non placés : Mars-en>-Carême, Pikende, 
Damnation. . 

Gagné de deux longueurs, le troisième à une 
longueur. 

PRIX D'ADEN (épreuve de haies), 3,000 francs, 
2 500 mètres: 1. Loyalisme (Mitohell), à M. G. 
Wattinne; 2. Boniment (Byrne), à M G. Wat-
tinne- 3 Oisly (Boutet), aû baron M. de Wald. 

sidôrablement augmenté 
» Signé : LOUCHEUR. » 

Ces instructions sont assez nettes pour fai-
re comprendre aux plus récalcitrants que, 
malgré l'intervention de l'Office départe-
mental et de l'administration préfectorale, 
la réduction des prix des charbons anglais, 
seuls appliqués au département, n'est pas 
encore réalisée. 

i »s prix actuels ont été vérifiés par la com-
fhi§sion de contrôle du port de Bayonne. 

La suppression du contrat intervenu entre 
l'Office départemental etlaSociété franco-an-
glaise maritime n'aurait d'autre résultat que 
de priver absolument nos villes et nos popu-
lations de combustible et de créer une situa-
tion économique déplorable. 

Il convient d'ajouter que dans les Hautes-
Pyréjiées et les Landes, — qui bien qu'ap-
provisionnées partiellement ej.i charbons 

| français reçoivent aussi des cliarbons an-
1 glais, — ce dernier combustible est payé, ain-

si que le font connaître les préfets de ces dé-
partements, à raison de 260 îr. 'la tonne et les 
attributions qui leur sont faite s sont très in-
suffisantes si l'on en juge par les demandes 
réitérées et pressantes que reçoit l'Office dé-

j parlementai pour opérer dei; prélèvements 
; sur ses modestes approvisionnements. 
; Les comités d'arrondissement et la ville 
i de Pau ont été avisés que la dernière car-
! gaison serait attribuée au prix de U9 fr. la 
! tonne de charbon domestique, crinlé, con-
I cassé et livré en magasin à Bayonne. 

Tous les efforts de l'administration préfec 
tarale tendent à obtenir une réduction des 

RESPECT AUX REGLEMENTS. — Procès-
verbal a été dressé pour défaut, dans sa 
voiture, de balance et d'affiche indiquant 
la taxe contré un boulanger. 

Da^USSION SANGLANTE. — Mardi soir, 
vers dix heures, au quartier de la Planète, 
situé après la barrière du passage à niveau 
de la route de Bordères, le sieur Cramer, 30 
ans, originaire de Nancy, a porté un violent 
coup de couteau à sa propriétaire, Mme veu-
ve Syrce. 

Cramer, qui est mobilisé à l'arsenal de 
Tarbes, aurait commis son acte à la suite 
de contestation au sujet du paiement de son 
loyer. 

Il s'est constitué prisonnier. 
La, victime, dont l'état est assez grave, ne 

serait cependant pas en danger de mort. 

FOOTBALL. — La belle partie fournie par les 
Serbes ne restera pas sans lendemain. 

En effet, on annonce pour dimanche 16 cou 
nuit, la revanche de ce beau match. 

Le match aura lieu à quatre heures, au ter 
rain de Sarroulîles. Il sera précédé d'une 
séance officielle d'entraînement de rugby, qui 
servira de base à la commission présente à la 
réunion, et aui lui permettra de former l'é-
quipe qui se présentera devant le public le 
30 septembre. 

THEATRE DES NOUVEAUTES. - Ce soir 
vendredi, succès de toute la troupe et de la 
comédie, a le Jeune Homme blond ». 

APOLLO-CINEM V CATON. — Samedi 15, s. 
rée populaire. 

ETAT CIVII. du 11 septembre. 
Naissances : Marie-Mathilde Barrado, rue 

Abbé-Torné, 22; Marie-Thérèse Paix, rue Do-
saix, 15. 

Décès : Thérésia Abban, 7 mois, rue de l'Ay 
guerote; Marie Baztereix, veuve Boyeau, 92 
ans, rue Massey, 51; Camille Moulin, 41 ans 
rue Davezac-Macaya, 24; Marie-Thérèse Cas-
tells, 25 ans, place de l'Industrie. 

BAGNERES-DE-BIGORRE 

TRIBUNAL CORBECTIONNEL. — Audien-
ce du 8 septembre. 

Pour vente de pain chaud, deux boulan-
gers sont condamnés à 25 fr. d'amende cha-
cun, avec sursis. 

Baptiste A... est condamné à 25 fr. d'amen-
de avec sursis pour outrages à M. le Com-
missaire de police, et 5 fr. d'amende pour 
tapage nocturne et ivresse. 

ARGELES-GAZOST 
COUPES DE BOIS. — Mardi 11 septembre, on 

a procédé à la vente des coupes de bois doma-
niaux et communaux. 

L'affiche comprenait 54 coupes, tant doma-
niales que communales, dont 31 ont été adju-
gées. 

MARCHE du U septembre. — Cours prati-
qués : 

Vaches laitières, 600 à '.00 fr. par tète. 
Veaux de boucherie, 1 fr. 80 le kilo, poids vif. 
Porcs, du poids de 100 kilos, 3 fr. le kilo, 

poids vif. 
Brebis, 60 à 90 fr. par tête 
Poules, 9 à 10 fr.; poulets, 8 à 12 fr.; lapins, 

10 fr., le tout la paire. 
Œufs, 1 fr. 90 la douzaine. 
Fromages (brebis) 

2 fr. 50 le kilo. 

On sait que dimanche 9 septembre la mis-
sion des médecins uruguayens est arrivée à 
Pau, après a."oir visité les stations océa-
niennes et venant de Salies. 

Le savant professeur d'hydrologie et de cli-
matologie à la Faculté de médecine de Bor-
deaux, l'actif propagandiste, M. le docteur 
Sellier, médecin-major de Ire classe, chargé 
par le sous-secrétaire d'Etat du service de 
santé d'accompagner les médecins, a pré-
senté les membres de la caravane médicale 
dont il a pris la direction scientifique dans 
leur visite aux stations hydrominerales et 
climatiques du Sud-Ouest et des Pyrénées. 
Ainsi commence l'œuvre de renaissance phy-
sique de notre sol, pour l'après-guerre, en 
conviant les médecins étrangers à venir en 
admirer la beauté touristique et les riches-
ses thérapeutiques. 

Après la visite de la ville, les médecins se 
sont rendus au laboratoire municipal de 
bactériologie, rue Samonzet où les atten-
daient M. le docteur Henri Meunier, le sa-
vant directeur de ce service si important 
pour l'hygiène urbaine ; M. le docteur Di-
riart et M. le docteur Naudascher. 

Dans une exposition succincte et serrée, 
M. le docteur Meunier a exposé les résul-
tats acquis. Ils sont probants. La ville de 
Pau peut être citée en exemple au point 
de vue de l'hygiène et des moyens scien-
tifiques employés pour l'assurer. 

Voici, d'après M. le docteur Henri Meu-
nier, les moyennes météorologiques et cli-
matologiques de seize années d observations 
fournies par notre station météorologique 
de Pau, ville d'hiver, à MM. les Médecins 
uruguayens au cours de leur visite à cette 
station : 

Températures moyennes nocturnes et 
diurnes : Automne, 13»8; hiver, 6°8; prin-
temps, 12°2; année hivernale, 11». Total, 
13»2. 

Nombre de nuits de gelée moyenne : 33 
par hiver; moyenne des minima de l'an-
née, 7°7, et des maxima de l'année, 18°4. 

Etat hygrométrique moyen, à midi, 58 
pour l'année. 

Soleil : Moyennes de nombre d'heures par 
mois. Total moyen de l'automne, 492 heu-
res; de l'hiver, 349 heures; du printemps, 
562 heures. Année hivernale, 1,403 heures. 
Total, 2,078 heures. 

Nombre moyen de journées ensoleillées, 
plus grand qu'une heure : 278 par an. 

Vent : Vitesse moyenne (parcours quoti-
dien), 145 kilomètres, soit 1 m. 65 à la se-
conde. 

Pluie : En huit mois, hauteur d'eau : 
1,008 millimètres, soit une moyenne de 126 
millimètres par mois. 

Jours pluvieux : 118 jours, soit une moyen-
ne de quatorze jours, 18 heures par mois. 

Durée en heures de la pluie : 724 heures, 
soit une moyenne de 90 heures 4 minutes 
par mois. Total annuel de la pluie, 1,307 
millimètres. 

Du laboratoire, les médecins se sont ren-
dus aux filtres de Guindalos où, sous la con-
duite de M. le docteur Meunier et de M. Es-
curet, ingénieur de la ville, ils ont assisté à 
une leçon de choses, au sujet de la flltra-
tion des eaux. 

Les médecins se sont rendus rue Marca, 
où M. le docteur Tissié leur a expliqué suc-
cinctement les principes, bases de toute édu-
cation physique rationnelle, qu'elle soit pé-
dagogique ou thérapeutiquement médicale. 
Ces principes sont les mêmes. Les planches 
de dessins et les photographies documentai-
res présentées, ont fixé les faits au point de 
vue de l'air, comme M. le docteur Meunier 
les avait fixés au point de vue de l'eau. 

M. le docteur Sellier, qui accorde une 
aussi grande importance à l'air qu'à l'eau 
dans le traitement par les agents physiques 
naturels, a remercié M. le docteur Tissié au 
nom des membres du corps médical uru-
guayen. 

A 7 h. 30, la municipalité recevait nos hô-
tes tn un dîner intime à l'hôtel de France, 
dîner présidé par M. Alfred de Lassence, 
maire de Pau, ayant en face de lui M. Cog-
gia, préfet des Basses-Pyrénées. MM. les dé-
légués du Touring-Club et de l'Office natio-
nal du tourisme y assistaient. Voici les 
noms des invités : 

M. Alfred de Las*ence, maire; M. Coggia, 
préfet; les médecins uruguayens, MM. les 
docteurs Robert Borras, Harold Mezzera, 
François Garmendia, Humberto Bevilacqua, 
Henri Claveaux, Walter Piaggio Garzon, 
Hector Barbot, Alfred Rodriguez Castro; M. 
le docteur Philippe Tissié, président de la 
Société médicale de Pau; MM. Auscher, le 
docteur Baudry de Saunier, le docteur Al-
fred Meillon, Alphonse Meillon, représen-
tant le Touring-Club et l'Oîfic enational du 
tourisme; M: Elluis, délégué du Touring-
Cluû pour accompagner la caravane médi-
cale; M. le professeur docteur Sellier, di-
recteur scientifique du voyage d'études; 
MM. Gascogne et Malère, représentant le 
Syndicat d'initiative; MM. les docteurs 
Henri Meunier, directeur de la station 
climatique, et Diriart. conseillers muni-
cipaux; M. Boutin, chef de cabinet de M. le 
Préfet, et M. Gramont, Uruguayen habitant 
notre ville. 

Au moment des toasts, M. Alfred de Las-
sence s'est levé pour saluer les médecins 
uruguayens au nom de la ville de Pau. En 
des termes choisis, il leur dit toute la joie 
qu'il éprouvait de cette première rencontre 
entre la jeune Amérique et la France, la 
mère de la civilisation ; il avait, pria pour 
thème : «la Lutte contre la routine.» 

il a évoqué le souvenir du docteur Rodri-
guez, qui avant de mourir but une coupe 
de Champagne à la France et à la victoire 
assurée de ses armes. Toast très goûté et 
très applaudi. 

M. Coggia, préfet, a remercié les Uru-
guayens au nom du département. En une 
délicate improvisation, il a recueilli tous les 
suffrages, en levant sa coupe à la Républi-
que de l'Uruguay et à son président M. Fran-
cisco Vlerra. 

M. Aucher, l'actif et avisé délégué du Tou-
ring-Club, organisateur de ce voyage d'étu-
des, dit aux médecins ce que le Touring-Club 
entendait faire pour le meilleur rendement 
de la terre de France après la guerre. L'ini-
tiative privée a eu déjà raison et aura de plus 
en plus raison de la routine administrative 
a laquelle M. de Lassence venait de déco-
cher quelques flèches barbelées. 

M. le docteur Philippe Tissié a pris ensui-
te la parole au nom de la Société médicale 
de l'au, dont il est le président. 

M. le docteur Ruperto Borra.s a répondu â 
tous les toasts au nom de la délégation uru-
guayenne. 

Après cette journée si bien remplie, la ca-
ravane est partie en chemin de fer pour vi-
siter la vallée de Laruns,(Eaux-Bonnes et 
Eaux-Chaudes, sous la direction de M. le 
docteur Sellier; Lourdes, la vallée d'Argelès 
et ses stations, puis elle montera à Caute-
rets, où une excursion est organisée dans 
la vallée du Marcadau jusqu'au refuge Val-
lon; de Cauterets elle se rendra à Luz-Saint^ 
Sauveur et Gavarnie, où Unira le voyage d'é-
tude. 

L'heure est venue de préparer l'après-
guerre au point de vue économique. Nous 
remercions MM. les Médecins de l'Uruguay 
d'avoir été les premiers à seconder nos ef-
forts. 

Attention aux Pièces neuves 
de 5 Francs î 

Depuis quelque temps, la police était av* 
sée qu'un ouvrier boulanger, demeurant rus 
du Hamel, échangeait avec une continuité 
anormale des pièces de 5 francs dans les 
différents bars où il entrait pour consom-
mer. Mercredi après-midi, l'inspecteur da 
police Talion, qui le filait consciencieuse-
ment, découvrit le pot aux roses. Il se fil 
remettre dans un bar des quais une des 
pièces de 5 francs écoulées par le boulan-
ger et constata qu'elle était fausse. Cette 
pièce, du reste fort bien imitée, avait été 
acceptée sans la moindre hésitation par 1« 
débitant, car tout y était parfait: la gravure, 
la tranche, d'une netteté impeccable. Sea 
le poids n'était pas conforme, mais il fal-
lait être prévenu, comme l'inspecteur Tal 
Ion, pour y prêter attention. 

Le policier n'hésita pas à appréhender U 
boulanger. Conduit au poste de police vol 
sin, Jean B... fut fouillé, et Ton trouva sut 
lui quatre autres pièces de 5 francs toutes 
neuves, prêtes à être écoulées et qui ressem 
blaient à l'autre comme des sœurs jumelles. 
Une somme de soixante francs représentait 
la mpnnaie des pièces échangées dans ls 
journée. 

Le boulanger a été écroué, sous l'inculpa/ 
tion d'émission de fausse monnaie. Peut 
être faudra-t-il y ajouter celle de fabrica-
tion de fausse monnaie. C'est ce que l'en-
quête permettra d'établir. En attendant, 
nous ne saurions trop conseiller au publie 
de vérifier soigneusement les pièces qui 
pourront lui être présentées. Le boulanger 
n'est peut-être pas seul à pratiquer ce petf 
genre d'opération. 

Réouverture ûe l'Ecole Berlitz 
Nous apprenons que l'Ecole BERLITZ, et 

présence du besoin toujours grandissant dr 
parler et d'écrire l'anglais, l'italien, le rus 
se, l'espagnol, l'arabe, etc., a décidé de rou 
vrir ses portes, trop longtemps .fermées pa 
la mobilisation de son directeur. 

L'Ecole BERLITZ n'enseigne que les langue 
vivantes. S'inscrire : 46, cours Intendance 
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BORDEAUX 

ORFÈVRERIE CHRISTOFLE P^S^L»' 

Foire de Bordeaux, Sîanû 287. 

OURSE DE PARIS 
du 13 septembre. 

BULLETIN PINANCiEP 
Tendance générale satisfaisante, ffiéme da«t 

le groupe russe, où' la légère reprise du rou 
ble a Londres a provoqué dès le début un* 
excellente impression. Rentes françaises trèi 
fermes. La spéculation s'est beaucoup intéres-
sée aux valeurs de sucre et de caoutchouc| 
elle a, par contre, procédé à de gros dégage-
ments dans le groupe des valeurs de guerre 
Cuprifères très demandées en fin de séance 

MARCHE OFFICIEL 
Fonds d'Etats. — 5 % libéré, 88 05; 3 %, B2 m, 

amortissable, 70 15; Obi. Ch. fer Etat, 405 ï5; 
Afrique Occid. française, 380; Tunis 1892, 330 50 
Maroc 191-4, 445; Argentine 1011, 88 05; 0Uii,< 
1895, 98> 1908, 410; Egypte unifiée, 95 50; Espa 
gne, 107 10; Japon 1907, 100 95; 1910, 87 75; Bon: 
1913, 527; Maioc 1910, 488 50; Russie consolid. 
Ire et 2e sér., 52 50; 1909, 89; Serbie 1902 , 405 
Dette ottomane unifiée, 62 50. 

Etablissements de crédit (Actions). — Crédil 
Foncier, 675; Crédit Lyonnais, 1,145; Banqut 
française, 206; Banque de l'Indochine, 1,385; 
Banque de l'Azolï-Don, 790; Banque nationale 
du Mexique, 415; Banque française Rio-Plata 
243; Banque russo-asiatique, 545. 

Chemin;, de Fer (Actions). — Bôn.e-Gueln;a 
554; Est-Algérien, 570; Est, 798; jouiss., 312; Pa 
ris-Lyon-Méditerranée, 989; Midi, â25; Nord 
1,321; jouiss., 828; Orléans, 1,130; Ouest, 725 
Nord de l'Espagne, 430; Saragosse, 431. . 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Sociét< 
norvégienne), 699; Comp. des Métaux, 1,140| 
Messageries Marit., ordin., 339; prior., 330; Mé 
tropolitain, 435 50; Nord-Sud, 117 50; Omnibui 
de Paris, 405; Piuiapia, 111; Procédés Thoni 
son-Houston, 748; Aciéries de France, 1,040 
Aciéries de la Marine, 2,395; Chargeurs Réunis 
part, 1,060; Etablissements Decauville, nouv. 
210; Fivés-Lille, 930; Tréfileriez du Havre, 269 
Portes et-Chantiers de la Méditerranée, 1,302 
Ce générale d'éclairage de Bordeaux, 94 50; Mi 
nés de Malfidano, 309: Mines de Mokta-el-Ha 
did, 2,449; Phosphates de Gafsa, HL'0; Printemps 
ordin., 395; privil., 325; Say, orci'n., 52:5 
Briansk, ordin., 300; prïvil., 350; ftlo-Tinto, or 
din,, 1,815; Naphte Russe, 330. 

Ohliqalions françaises (Villes). —- Paris tsdo 
559 50; 1871. 384 50; 1875, 497; 1876, 499; 1891-96, 259: 
1898 311 ; 1899, 289; 190), 322 25; 1905. 33S; 2 %/• 
1910, 293; 3 % 1910, 288; 1912 , 234 75. 

Crédit foncier — Communales 1878, -tu 50 
1880 465; 1891, 305; 1892, 339; 1S99, 331 50; 19W, W»| 
1912! 196 50; 1917 libérée, 339; non libérée, 312 
Foncières 1879, 475; 1883 , 325 . 1835, 338; 189.",, 337' 
1903 387; 1909, 199 25 ; 3 y2 1913, 41»; 4 % 1913, C(! 50 
1917 libérée. 339; non libérée, 312. 

Chemins de fer. - Béne-Guelma, 532: Lst-AI 
srérien, 319; Est 3 %, 368; nouvelles, 330; Midi 
337 75; nouvelles. 339 75; Nord 4 %, 400; 3 % 
335: nouvelles, 311; Orléans 4 %, 3S6; 3 %. 365 
1884, 336 75; Ouest, 362; nouvelles. 357; P.-L.-M 
fusion, 317 75; nouvelles, 330. 

Diverses. — Ateliers et Charnier- de la Loirs 
507; Cie générale des eaux, 396; Suez 2e série 
401 50; 3e série, 392. 

Obligation?! étranuTcs (Chemins de fer). -
Andalous, Ire série, fixe, 350: 2e série, fixe. 336. 
Asturies, Ire hypoth., 410; 2e hypoth., 371: 3( 
hypoth., 366; Nord-Espagne, ire- hypoth., 430( 
2e hypoth., 377 ; 4e hypoth., 365; Barcelone pria 
ri'é' 415; Portugais de 1er rang, 285; Lornbar 
des' anc, 115 25; Saragosse, Ire Hypoth., 3o8 
Kiazan-Otiralsk:, 295; Volga-Bougoulma, 335 
Altaï, 270; Central Pacific, 411; New-York, New 
tlaven, 460. 

Piverses. — Crédit Foncier Egyptien 3 M> % 
401; 4 %. 465. 

VALEURS EN BANQUE 
Actions. — Machines Hartmann, 470; Bruaw 

1,950; Malacca ord., 154 50; Maltzoff, 385; Bakou 
1,320 Boryslaw, 37; Lianosoff, 291; de. Béer 
ord., 365 50; Jagersfontein, 115; Tharsis 1501 
Cape Copper, 123 50; Chino Copper 43; UtaJ 
Copper, 643: Vieille-Montagne, 670; Platine, 4/0-
Shansi, 28 25; Toula, 775; Balia, 310. 

Mines d'Or. — Chartered, 19 50; Modderfoiv 
tein B, 218; Rand Mines, 80; RobinsoB. Gold, 25 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 13 a 27 18; Espagne 6 4S « i 

6 49 v,; Hollande, 2 42 y2 à 2 4« <A; Italie, ii H à 77 S ; Niïw-tork, 5 67 H à 5 72 w ; Pétrograd, 
xi i* a 89 tj; Suisse, 120 à 122 vi; Danemark/ 
Ï76'a 1S0; Suède, 193 à 197; Norvège, 177 à 181. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 77 25; Barcelone, 77 20; Bue-

nos-Ayres or), 49 Vè; Rio-de-Janeiro, 12 </8; val-
paratso, 15 21/33 

IQÏÏVELLES COMMERCIALES 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 13 septembre. 

t prix jusqu'à pe que le système étudié avec 
I soin par M. Louoheur, — et dont la solution 
j n'est pas aussi simple qu'on le pense, — 
! puisse être appliqué aux départements ab-
•- solument tributaires, comme le nôtre, de 
; l'importation anglaise. 
i L'administration ne tolérera, aucune spé-

culation d'aucune sorte. Les consommateurs 
ont été invités, à maintes reprises, à signa-
ler les intermédiaires qui revendraient, avec 
une majoration excessive, le combustible qui 

I leur est attribue. 
i L'heure actuelle est pleine de difficultés. 

Ceux qui ont la charge d.e gouverner n'ont 
d'autre souci que celui (je l'intérêt public. 
La critiaue systématique n'engendre aucu-
ne solution. Quant aux campagcies de ca-
lomnie, elles auraient leur dénouement de-
vant la justice.. 

BAYONNE 
DECLARATION DBS CORPS GRAS. — La 

Chambre de commerce informe les indus-
triels de sa circonscription CjU'elle tient, à 
leur disposition, au secrétariat, les modèles 
de la déclaration qu'ils ont à remplir en vue 
de l'application, du décret du 5 septembre 
rendu en exécution de la loi du 3 août 1917! 

LA VENTE DU LAIT. — Procès-verbal a 

5 fr. le kilo; (vaches), 

GERS 

Sfif gindre-de^Bcls™VWVS ! dressé contre^né ja.rdiniè^ï, vendant 
Maures Gonfalon, Flabourg, Prenzlau, Kar- ». du lait, a refuse, malgré toutes les injonc-
nac Ru'nnylove, Paparol. . <x j tl0P/, a laire la mesure à un<* cliente,'sous , 

Gagné de trois longueurs, le troisième a pTetexte que le prix, de o fr.,30, fixé par-la J 
trois quarts de longueur, ■ 1 est insuffisant.. , r Y 'j. 

AUCH 

EVASION MANQUEE. — Des officiers al-
lemands prisonniers ont essayé de s'éva-
der de la caserne Lannes, en sciant les bar-
reaux de fer d'une fenêtre de la salle de 
douches. 

Cette tentative d'évasion a été déjouée a 
temps. 

EPAVES. — M. Langlade, rue Voltaire; 
M Fauris, à Sarrant; Mlle Dupuy, rue de 
la Fédération, ont trouvé chacun un porte-
feuille. , %, „ 

— Mlle Cazalas, rue de Metz, a trouve une 
broche ancienne. 

CONDOM 

AU PALAIS. — Samedi 23 septembre, à 
neuf heures du matin, quatrième audience 
de vacations. 

VOL. — On a volé à l'étalage de Mme Sé-
guy, marchande de chaussures, une paire 
de brodequins. 

CHAPEAUXîleKEUIL jSt'e 
Maison LOUIS XVI, 3. tus Duffo ur-DuDeruiar 

LA TEMPÉRATURE 

Situation générale du 13 Septembro 
Bureau central météorologique de Paris 
De fortes pluies sont tombées dans nos ré-

gions de l'Est et du Sud. où elles ont été 
abondantes. On a recueilli 63y d eau à Be-
sançon, 24 à Marseille, 14 à Belfort, 13 a Toulon, 
12 îi Lyon, 2 a Nice. Ce matin, le temps est gé-
néralement nuageux; il est brumeux dans le 
centre et le sud. . . 

La température a baissé sur nos régions; 
elle était ce matin de 8= au Mans, 10 à Pans et 
Lorient, 11 a Besançon. Clermont-Ferrand et 
Bordeaux; 13 a Calais, 14 a Marseille, 17 à Per-
pignan, 20 a Nice, 23 il Alger. 

En Franco, un temps généralement nuageux, 
brumeux et frais reste probable. 

Espèces 

Bceuts. 
Vaches 
Veaux. 
Moutons. 

Ame-
né» 

126 
42 

158 
165 

Via-
dos 

Les 50 kilos (poids mort) 
l"qté 3«qté EltrtiMl 

Il y a un an 
14 SEPTEMBRE 1916 

Au nord de la Somme, nous avons en-
core élargi nos positions et pris d'assaut 
la ferme Le Priez, En fin de soirée, nos 
troupes ont encore emporté d'assaut un 
ensemble de tranchées allemandes au sud 
de Rancourt et poussé des éléments jus-
qu'au sud de ce village.. 

En Orient, sur toute la ligne, offensive 
des alliés qui prennent Mitchuhovo, 

Be passage à Bordeaux 
M. Lerroux, le leader républicain espa-

gnol, accompagné de ses deux secrétaires, 
MM. Antonio Aguirré et Saens, venant d'Es-
pagne, est arrivé à Bordeaux, en gare Saint-
Jean, mercredi soir. 

Ces messieurs, descendus à l'hôtel,Termi-
nus, ont quitté Bordeaux jeudi matin par 
l'exDress de,,!! h- 5. à destination de Paris. 

64H60-165 155-160 150-155 100-171 
241140 145 135 140 130 135 95 151 

118ll85 190 180 185 175 180 160 1»! 
1651810 215 205 210 200 205 150 22' 

Ont été yendues, 4 vaches, pour Avignon. 

MARCHÉ AUX PRUNES 
Camion, 10 septembre-. 

Apport, 600 quintaux. Cours : 50-4, de 115 » 
120 fr.; 60-4, de 105 à 110 fr.; 70-4, de 90 à 95 fr., 
80-4, de 80 a 85 fr.; 90-4, de 70 à 75 fr.; 100-4,_u( 
60 à 65 fr.; 110-4, de 55 à 60 fr.; 120-4, de 4a i 
50 fr.; fretin, 35 fr., le tout les 50 kilos. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 
Toulouse, 12 septembre 

Blés. — A la taxe 
Haricots, de 150 à 160 fr. l'hectolitre; fèves, 

de 48 à 50 fr. les 65 kilos; vesces noires, d« 
47 à 48 fr. les 80 kilos. (Cours officieux.) 

Fourrages. — Foin, de 14 à 16 fr.;sainfoin, 
Ire coupe, de 16 à 17 fr.; 2e et ïe coupes, de 11 
à 18 fr.; paille de blé, de 5 à 6 fr.; pallie d'avol 
ne, de 4 fr. 50 à 5 fr. Le tout les 50 kilos. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 12 septembre. 

Huile de colza, de 376 à 380 fr.; huile de lia 
329 fr. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Ville-tte, 13 septembre. 

Bœufs. — Amenés, 1,809; invendus, 143. m 
uualité, 3 fr. 28; 2e qualité, 3 fr.; 3e qualité, 
2 fr 60 Prix extrêmes : de 2 fr. 06 â 3 fr. 48. 

Vaches. — Amenées, 657; invendues, 45. Ire 
qualité 3 fr. 28; 2e qualité, 2 fr. 94; 3e qualité, 
2 fr 56'Prix extrêmes : de 1 fr. 7trîi 3 fr. 46. 

Taureaux. — Amenés, 134; invendus, 11. ire 
uualité 3 fr. 04; 2e qualité, 2 fr. 78; 3e qualité, 
2 fr 56 ' Prix extrêmes : de 2 fr. 20 à 3 f r. 08. 

Veaux. — Amenés, 1,096; Invendus, 7. Ire 
qualité, 4 fr. 05; 2e qualité, 3 fr. 75; 3e qualité, 
3 fr 15. Prix extrêmes : de 2 fr. 60 à 4 fr. 15. 

Moutons. — Amenés, 9,625; invendus, 800. Ire 
qualité, 4 fr. 56; 2e qualité, 3 fr. 86; 3e qualité-
3 fr. 26. Prix extrêmes : de 2 fr. 70 à 4 fr. 96. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,664. Ire qua-
lité, 5 fr. 30; 2e qualité, 5 fr. 12; 3e qualité. 
4 fr. 90. Prix extrêmes : de 4 fr. 50 à 5 fr. 40. 

Le ton du marché est généralement soutenu, 
bien que la marchandise soit plutôt abon-
dante. Le gros bétail s'est aisément maintenu 
aux cours précédents, et les veaux indiquent 
une majoration de 5 à 15 centimes; par contre, 
les moutons ont reculé de 7 à 9 centimes, e» 
les porcs indiquent une baisse de 6 à 8 centi-
mes au kilo. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 12 septembre 

■Cuivre — Comptant, 120 llv.; à trois mois, 
119 liv. 10 sh. 

Etain. - Comptant, 243 liv. 10 sh.; à trois, 
mois, 242 liy. 15 sh. 

Plomb. - Comptant, 30 llv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 12 septembre. 

Essence de térébenthine. — Clôture lourd' 
— Disponible, 60 sh., vendeurs: septombre-u»', 

•• cembre, incoté: octobre-décembre, 60 SD. tt< 
acheteurs; janvier-avril, 62-sli.7 d. Vi, paye. 

.->. Résine. — Disponible," 3»'-ab. 

A _^ 



LA PETITE 6IR0RDE 

ARTILLERIE 
«Sont nommés a titre temporaire : 

. Au grade de colonel, le lieutenant-colonel 
Maurégulberry, du 58e régiment, au dit régl-
fnent. • , , 
( Au grade de sous-lieutenant : Frenel, aspi-
rant, du 109e, au dit régiment; Fontana, aspl-
fiant, du 118e, au dit régiment. 

I MM. Martinon, chef d'escadron du 9e régl-
taent à pied, passe au 118e régiment; Martin 
fTecaen, chef d'escadron au 258e régiment, 
tasse au 45e régiment. ... , . 
r M. le capitaine Huhardeux, du 118e régiment, 
ttasse au 116e régiment. 

• MM. Lavigne, lieutenant au 42e régiment, 
Wsse au 118e régiment; Lente, lieutenant au 
ti>e régiment, passe au lise régiment, 

CAVALERIE 
■tflvière, capitaine de réserve au 10e hussards 

jTdétaché mission), est affecté au service éven-
tuel des remontes de la 18e région (officier 
icheteur au dépôt de remonte de Tarbes). 
F Okle, lieutenant de réserve au 10e hussards 
((détaché aviation), est affecté au 9e chasseurs. 

[ Passama, lieutenant de réserve au 10e hus-
sards (dépôt), passe dans l'armée territoriale, 
jnalntenu dans son affectation actuelle, 

i Bardi de Fourtou, lieutenant il l'escadron 
Ijterrltorlal de dragons de la 18e région, est 
'affecté au 8e chasseurs (hôpital vétérinaire 
^'Orléans). 

INFANTERIE 
Réserve. — M. Eliot, sous-lieutenant au 232e 

ttégiment d'infanterie, passe au 57e d'infante-
rie; Duteilh, sous-lieutenant territorial au 
>>40e régiment territorial d'infanterie, passe ï.u 214e régiment d'infanterie, 

i Réserve. — M. Belin, sous-lieutenant de ré-
Serve au 5e d'Infanterie, passe au 144e d'in-
(anterie. 

Territoriale. — Couvrat - Desvergnes, capi-
taine de territoriale au 87e régiment d'infan-
terie, passe au 340e régiment territorial d'in-
ïanterfe. 

Territoriale. — M. Escande capitaine de ter-
ritoriale au 93e territorial d'infanterie, passe 
du 340e territorial; M. Puvel, capitaine de ter-
ritoriale au 340e territorial, passe au 61e ter-
ritorial. 

INFANTERIE COLONIALE 
Active. — Les mutations ci-après sont ratl-

Jiées et approuvées : 
Bonnin, colonel, du dépôt du 23e, affecté à la 

Réserve de commandement d'une armée. 
Duboc, chef de bataillon, en service dans un 

bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté a 
l'armée d'Orient. 

Gicquel. chef de bataillon, du dépôt du 4e, 
affecté provisoirement au commandement du 
(centre d'instruction de Cavaillon. 

Castex, chef de bataillon, du dépôt du 3e, 
affecté à l'armée d'Orient, 

i Morand, chef de bataillon à t. t., du dépôt 
Mu 5e, affecté à un bataillon de tira'iieurs sé-
négalais. 
i Maignan, chef de bataillon, du 54e, affecté à 
Jton bataillon de tirailleurs sénégalais. 

: Bontemps, chef de bataillon, en service dans 
lin bataillon de tirailleurs sénégalais, affecté 
*u 1er. 

: Dublot, chef de bataillon, de l'état-major 
B'une brigade coloniale, affecté au 44e. 

Baude, capitaine, en service dans un batail-
lon de tirailleurs malgaches, affecté à un ba-
taillon de tirailleurs sénégalais. 

I Gey, capitaine, du 54e, affecté à l'état-major 
'ri'une brigade coloniale. 

i Levavasseur, capitaine, du 35e, affecté à 
l'état-major d'une brigade coloniale, 

i Bouverot, capitaine, de l'état-major d'un 
Corps d'armée colonial, affecté au 53e 

Bernard, capitaine à t. t., du 56e, affecté à 
!u.n bataillon do tirailleurs sénégalais. 

I Billès, capitaine, du dépôt du 1er, affecté 
!au 7e. 

i Foulet, capitaine, du dépôt du 22e, affecté 
jau 24e. 

! Deslaurens, capitaine, détaché à l'état-major 
uu général commandant supérieur des dépôis 
des troupes coloniales, affecté à un corps d'aï-
ruée colonial. 

Bouron, lieutenant, du dépôt du 1er, affecté 
)ftu 43e. 

Acquaviva, sous-lieu tenant, du dépôt du 24e, 
kffecté au réglmen* d'infanterie coloniale du 
Màroo. 

Clément, sous-lieutenant, du dépôt du 4e, 
affecté au 7e. 

Brehinier, sous-lieutenant, du dépôt du 8e, 
affecté au 21e. 

Laboirie, sous-lieutenant à t. t., du 2e, déta-
ché élève pilote dans un centre d'aviation. 

Ragué, sous-lieutenant à t. t., en service dans 
un bataillon de tirailleurs sénégalais en Al-
gérie, affecté à la même arme. 

Lozac'h, sous-lieutenant à t. t., dTi dépôt du 
4e, affecté au "e. 

Dodane, sous-lieutenant à t. t., du dépôt du 
22c, affecté au 22e. 

Bessonneau, sous-lleutenant à t- t, du dé-
pôt du 3e, affecté au 53e. 

Pouliquen, sous-lieutenant & t. t., du dépôt 
du 2e, affecté au 2e. 

Montanier, sous-lieutenant a t. t., du dépôt 
du 2e, affecté au 23e. 

Hourdant, sous-lieutenant à t. t, du dépôt 
du 24e, affecté au 24e. 

Levilain, sous-lioutenant à t. t, du 84e d'in-
fanterie, affecté au 1er. 

Barnedès, sous-lleutenant à t. t, du 42e, af-
fecté au 34e. 

Montet, sous-lieutenant a t. t. d'Infanterie 
métropolitaine du 56e, affecté au 34e. 

Ravenel, sous-lieutenant a t. t. d'infanterie 
métropolitaine du 56e, affelcté au 34e. 

Ponce, sous-lieutenant à t. t., du 56e, affecté 
au île. 

Jacquet, sous-lleutenant à t t., du 56e, affec-
té au 35e. 

— Sont affectés : 
Au dépôt du 1er: les chefs de bataillon Hall-

lot, rentrant de Guinée, et Renard, rentrant 
d'Afrique occidentale française; le sous-lieu-
tenant Amadieu, rentrant du Maroc. 

Au dépôt du 2e : le !ieutenant>coloiiel Corre, 
en service dans une armée; le capitaine Glllet, 
rentrant d'Indochine; le sous-lieutenant a t. t. 
Dufort. du dépôt du 2c. 

Au dépôt du 3e : les lieutenants Laplace et 
Lagarde, rentrant d'Indochine. 

Au dépôt du 7e : le capitaine Lauer, rentrant 
d'Afrique équatoriale- française. 

Au dépôt du 21e : le sous-lieutenant à t. t. 
Norba, du dépôt du 1er. 

Au camp de Fréjus : le capitaine Hugla, en 
service dans un bataillon de tirailleurs séné-
galais: le lieutennnt Salmon, du 123e d'infan-
terie; le sous-lieutenant Germain, du 1er; les 
sous-lieutenants a t. t. Béguin, du dépôt du 
1er, et Agostini. du dépôt du 8e. 

Au camp du Courneau : le capitaine Trepsat, 
du dépôt du 24e. 

Au camp de Saint-Médard : le chef de batail-
lon à t. t. Charvet, du dépôt du 5e. 

— Sont désignés pour servir: 
En Indochine : le capitaine Moreau, du dé-

pôt du 5e. 
Au Maroc : le colonel Aubé, du dépôt du 21e; 

le sous-lieutenant a t. t. Desruisseaux, en ser-
vice dans un bataillon de tirailleurs sénégalais. 

Réserve. — Les mutations cl-après faites sont 
ratifiées et approuvées: 

Perrin, chef de bataillon, en service dans un 
bataillon de tirailleurs Indochinois, affecté à 
un bataillon d'étapes malgaches. 

Lauque, chef de bataillon d'infanterie métro-
politaine à t. t., en service au camp du Cour-
neau, affecté à un bataillon de tirailleurs sé-
négalais. 

Le Bescond, lieutenant d'infanterie territo-
riale, du dépôt du 2e, affecté au 2e. 

Broche, lieutenant d'infanterie métropolitai-
ne, du dépôt du 1er, affecté au 5e. 

Gaillard, lieutenant, du dépôt du 23e, af-
fecté a l'état-major particulier des troupes co-
loniales. 

Kollmann, lieutenant, du 16e territorial, af-
fecté a un bataillon de tirailleurs indochinois. 

Bléry, lieutenant, du 301e territorial, affecté 
à un bataillon de tirailleurs indochinois. 

Hug-ues, lieutenant, du 4e zouaves, affecté au 
54e. 

Dambiel, lieutenant, du 19e d'infanterie, af-
fecté au 7e. 

Lambert, sous-lleutenant, du 3e, affecté au 
54e. 

Soyer, sous-lieutenant à t. t., du 42e, mis à 
la disposition de la direction des chemins de 

J fer de l'armée d'Orient. 
Floucat, sous-lieutenant à t. t., du 42e, affec-

té au 35e. 
Sont affectés à l'armée d'Orient, les sous-

lieutenants à titre temporaire : 
Lortat Jacob et Vicensini, du dépôt du 8e; 

Bona, du dépôt du 7e; Gallois et Glorgi, du 
dépôt du 6e; Vlrgitti, du dépôt du 5e; Griffon, 
du dépôt du 2e; Montchamp, Lebrun et Ri-
chard de Chlcourt, en service au camp de 
Fréjus. 

Lignier, sous-lieutenant à t. t.. du dépôt du 
1er, affecté au régiment d'infanterie coloniale 
du Maroc. 

Mattei, sous-lleutenant à t. t, du dépôt du 
3e, affecté à um bataillon de tirailleurs Indo-
chinois. , .... . , 

Reeb, sous-lleutenant à t. t, du dépôt du 4e, 
affecté au 5e. . 

Oguer, sous-lieutenant à t. t., ou dépôt du 
22e, affecté au 22e. „. . 

Viros, sous-lieutenant à t. t, du dépôt du 
22e. affecté au 43e. 

Girard, sous-lieutenant à t. t., du dépôt du 
3e. affecté au 52e. . 

Langlet, sous-lleutenant à t. t., du dépôt du 
1er, affecté au régiment d'infanterie coloniale 
du Maroc. 

Caralp, sous-lieutenant à t. t., du dépôt du 
24e. affecté au 24e. -

Truitard, sous-lieutenant à t. t, du dépôt 
diu 6e, affecté au 6e. 

Bracassac, sous-lieutenant à t. t, dû dépôt 
du 7e, affecté au 7e. 

— Sont affectés : 
• Au dépôt du 1er : le sous-lieutenant à t. t. 

Vacher, du régiment d'infanterie coloniale du 
Maroc. 

Au dépôt du 4e : le sous-lleutenant à t. t. 
d'infanterie territoriale Asteggiano, rentrant 
du Maroc. 

Au dépôt du 7e : le lieutenant d'Infanterie 
métropolitaine Bruère, rentrant du Congo. 

Au dépôt du 23e : le capitaine d'infanterie 
métropolitaine Hornstein rentrant du Gabon. 

Au dépôt du 23e : le lieutenant Machet, du de. 
pôt du 6e. >f 

Au "dépôt des travailleurs coloniaux : le ca-
pitaine Féraud, du dépôt du 4e; le lieutenant 
d'infanterie territoriale Oantlni, du 1er zoua-
ves. 

Au dépôt des isolés coloniaux : le capitaine 
d'infanterie territoriale Burdet, en service 
dans un bataillon de tirailleurs malgaches 
(réserve personnel). 

Au camp de Fréjus (réserve de personnel) : 
les sous-lieutenants à t. t. Labrousse, du dé-
pôt du 24e; Lorenzi, du dépôt du 3e; Coûtant, 
du dépôt du 6e. 

— Sont désignés pour servir : 
Au Maroc : le lieutenant Desgaudens, du dé-

pôt du 21e. 
En Indochine : le capitaine Floquet, du 188e 

d'infanterie, et le sous-lieutenant à t t Che-
vallier, du dépôt du 6e. 

Médaille militaire 
Sont Inscrits au tableau spécial de la mé-

d/aille militaire : 
Laffont, soldat de Ire classe à la 12e compa-

gnie du 418e d'infanterie : <t Excellent soldat, 
plein de courage et d'entrain, qui s'est brave-
ment conduit aux combats de février 1916 de-
vant Verdun. Grièvement blessé le 26 février 
1916. » 

— Bastiat, soldat à la 5e compagnie du 418e 
d'infanterie : « Excellent soldat, plein d'entrain 
et de bravoure, d'une belle attitude au feu. 
Grièvement blessé le 11 août 1916. Amputé de 
la cuisse droite. » 

Citations à l'Ordre 
— Est cité à l'ordre du ...e corps d'armée, le 

sous-lieutenant Paul Duchesne, du 144e d'in-
fanterie: «Officier remarquable par son cou-
rage et Sun abnégation. Pendant un séjour de 
trois semaines dans un secteur fortement ca-
nonné, a exécuté journellement des reconnais-
sances qui ont été des plus utiles au comman-
dement. A accompli plusieurs missions très 
périlleuses, notamment le 21 juillet, en allant 
reconnaître les cadavres allemands au delà de 
notre première ligne et, le 1er août, en allant 
déterminer sur un point particulièrement dé-
licat la ligne exacte occupée par l'ennemi. A 
entrepris et mené à bien, sous un bombarde-
ment d'une extrême viplcnce, le sauvetage de 
militaires enterrés dans un abri effondré.» 

Le sous-lieutenant Paul Duchesne avait été 
déjà l'objet d'une citation des plus élogieuses. 

— Le sous-lieutenant Edouard Duchesne. éga 
lement du 344e d'infanterie, déjà décoré de la 
croix de guerre, vient d'être nommé cheva-
lier de la Légion d'honneur, et cité à l'ordre 
de l'armée : « Excellent officier, d'une bravou-
re exceptionnelle. A été blessé grièvement le 

21 Juillet en se portant à la tête de ses gre-
nadiers à la contre-attaque d'une tranchée oc-
cupée par des forces supérieures que sa sec-
tion réussit à reprendre. » 

— Est cité à l'ordre de la division. Albert 
Pointis, médecin auxiliaire au 296e d'infanto-
rie: a Ayant donné de nombreuses preuves de 
courage et de dévouement, a assuré, le 30 avril 
1917, dans des conditions difficiles et périlleu-
ses, le pansement et l'évacuation des blessés, 
donnant à tous un bel exemplo de mépris ab-
solu du danger. Déjà deux fois blessé. » 

M. Albert Pointis, qui est le fils de M. Poin-
tis, habitant la Bastide, et employé des con-
tributions indirectes, vient d'être nommé sous-
aide-major. 

— Est cité à l'ordre de la division, Jean Car-
bonel, soldat au 206e d'infanterie: «Agent de 
liaison do tout premier ordre. Au front de-
puis le début de la campagne. A refusé à plu-
sieurs reprises d'être évacué. Le 21 Juillet, sa 
compagnie étant aux prises' avec l'ennemi, a 
assuré, sous un bombardement des plus inten-
ses, avec un courage et un dévouement remar-
quables, une liaison ininterrompue entre son 
capitaine et son chef de bataillon. » 

La famille de ce brava BOldat habit* t, rue 
Ernest-Bersot. 

QUESTIONS MILITAIRES 
Pères de familles nombreuses. — Solde men-

suelle et allocations. — Permission de dé-
tente et sursis. — Indemnité da tranchée. 
— Changements d'arme. — Haute-paye 
de guerre. 
Un mobilisé père de quatre enfants au 

début des hostilités, qui a eu un fils tué 
pendant la guerre doit être considéré et trai-
té comme un père de quatre enfants vivants 
et bénéficier des dispositions bienveillantes 
concernant les affectations, de faveur des 
pères de familles nombreuses. 

* * 
Les familles des sous-offlciers à solde 

mensuelle sont admises à prétendre au bé-
nélice de la loi du 5 août 1914, sur les allo-
cations. Les sous-offlciers du service actif, 
rengagés ou commissionnés antérieurement 
à la mobilisation, confèrent à leur famille 
les mêmes droits que les sous-offlciers mo-
bilisés à solde mensuelle. Toutefois, les com-
missions cantonales doivent apprécier dans 
chaque cas si les circonstances justifient 
l'attribution de l'allocation. 

* * 
U'octrdî d'un sursis supprime le droit à 

la permission de détente et même à la per-
mission de compensation si ce sursis est 
d'une durée supérieure à un mois. 

Les sergents-majors ont droit fi l'indem-
nité de tranchée ou de combat s'ils sont 
maintenus en première ligne pendant les 
périodes d'occupation de secteur; ils n'y ont 
pas droit s'ils sont laissés avec les trains de 
combat. 

On étudie en ce moment la question de sa-
voir si les brancardiers divisionnaires ont 
droit à cette Indemnité lorsqu'ils sont en 
ligne. 

Les engagés volontaires peuvent toujours 
être changés de corps ou d'arme lorsque les 
besoins ou l'intérêt du service l'exigent, en 
vertu de l'article 3 du décret du 37 juin 1905. 

* * * 
Tous les hommes actuellement mobilisés 

appartenant aux classes antérieures à 1911 
ont droit à la haute-paie de guerre, à la 
seule condition de compter deux années de 
présence sous les drapeaux depuis la mobi-
lisation. 

Les hommes des classes 1911, 1912 et 1913 
ont droit à la haute-paie de guerre lorsqu'ils 
comptent deux années de service, en sus 
de la durée légale, c'est-à-dire un total de 
quatre années pour les classes 1911 et 1912, 
et un total de cinq années pour la classe 
1913. 

J. R. 

\evue semaine 

Produits résineux 
Nous entrons dans le sixième mois de gem-

mage et, bien que les quarres des pins lan-
dais-girondins ne nous donnent plus de gem-
ma susceptible de produire à la distillation 
les résines extra-claires, toujours si recher-
chées, les cours officiels.ainsi que les prix des 
adjudications communales n'en continuent 
pas moins à atteindre les hauts sommets que 
nous connaissons : 0 fr. 65 le litre à Bordeaux 
et de 215 à 220 francs environ, la gi ande bar-
rique de 310 litres dans la plupart des adjudi-
cations communales du Sud-Oucsa. Et ces 
gros prix paraissent s'inscrire généralement 
en touto confiance de la part des fabricants 
acheteurs, pour que ceux-ci n'hésitent pas à 
acquérir à de pareils prix des gemmes de 
cinquième amasse, envers en contre toutes les 
perspectives de réquisitions à paiements labo-
rieux, à taux incertains, — sans parler des 
classiques difficultés de transport — il faut 
bien admettre que les fabricants envisagent 
l'avenir des résineux avec une certaine sécu-
rité. Si ia création d'un comité administra-
tif d'achats et de répartition des résineux se 
confirme, il y aurait pourtant là, dans ce fait, 
de quoi faire hésiter les plus audacieux . par-
mi nos optimistes ! Venint après la crise des 
transports, et le chapitre des réquisitions, ce 
nouveau compartiment à l'horizon ne man-
quera pas de faire parler de lui, car s'il est 
un programme difficile à mener à bien, c'est 
à coup sûr celui des « achats en bloc » pour 
le compte d'une administration quelconque, 
en vue de la répartition aux divers intéres-
sés. A moins de confier immédiatement cette 
charge à une organisation déjà toute prête... 
du «type» Loucheur, nous ne sommes pas à 
la veille de voir ce nouvel organe fonction-
ner dans le Sud-Ouest français, et U est infi-
niment probable que... tomberont les gemmes 
de dernière amasse dans les petits pots lan-
dais, avant qu'une réglementation parfaite 
de ce genre soit installée; c'est probablement 
pour ce motif que les fabricants continuent 
a payer les gemmes à des prix de plus en plus 
soutenus: n'avons-nous pas vu celles-ci attein-
dre encore récemment, à Rion et à Tartas, la 
cote énorme de 230 francs et au delà ! 

Et, durant qu'à Londres, la fermeté que nous 
Signalions depuis plusieurs semaines, s'accen-
tue sur la cote de sh. 58/6, notre marché dao 
quois a vu se traiter, samedi dernier, plu-
sieurs citernes à 146 francs, départ des usines. 
A cette même réunion, de petits lots de brais 
ont été payés 74 francs; quant aux colopha-
nes, H y avait des amateurs à 76 francs, mais 
pas da yendeuTS. 

• • • 
Disons, pour terminer, qu'après les sérieuses 

passes de pessimisme que nous avons signa-
lées comme dominant tous ces derniers temps 
la situation résineuse américaine, par suite 
de l'accroissement considérable des réserves 
résineuses yankees, le grand marché de Sa-
vannah paraît s'être ressaisi avec la cote té-
rébenthlneuse un peu moins déprimée de cents 
39 "/2. Les positions de nos concurrents d'ou-
tre-Atlantique ne présentent pourtant point, à 
première vue, de sérieuses améliorations: l'é-
norme cube des accumulations résineuses est 
toujours là,' sur les quais des principaux 
ports, sans parler des réserves en forêt, et je 
ne sache pas qu'il y ait plus de facilités dans 
les transports à destination de l'Europe, ni 
que la consommation intérieure du pays se 
soit accrue... Ce ne sont pas davantage les 
«tanks-réservoirs», dont rous parlèrent ré-
cemment nos correspondants de là-bas, qui 
rendront, pendant encore quelque temps du 
moins, les affaires résineuses de nos amis plus 
prospères. 

Em. Bx. 

En Vente dans les Magasins 
de la Petite Gironde : 

LA COMPTABILITÉ 
Expliquée par un Comptable 

(3e édition) 
Prix : 1 fr. 50 

Envol franco contre mandat de 1 fr. 60 
adressé au Directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux. 

Les personnes nriyees fu œil 
ont intérêt à s'adressrè. M. LEGRAND, 
oculariste, 17, rue Vivienne, Paris, 
oui applique lui-même les pièces 
artificielles sur l'organe tel qu'il se 

^ présente ■ après la perte de l'œil. 
La pièce à double coque supprime les sécré-
tions et se Dorte la nuit sans fatigue ni danger. 
M. LEGRAND sera à Bordeaux, Hôtel de Nice, 
place du Chapelet, les 16, 17 et 18 septembre. 

HERNIE 

(LOUIS ROEDERER 
- i TftaODU- ROEDERER 

faoHle-lfle... JM HENNESSY 

ta"»'ï"»«IPH0UX 

asti spumenta 

Grands-Vins.. 
FRATELLI CORA 
de Bourgogne 

■■■ ( de Liqueur 

Cherry-Brandy Royal Gordon Rouge 

VINS. SPIRITUEUX & LIQUEURS 
des premières marines et le tontes prorenaiicts 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
78, Quai des Chartrons 

TÉLÉPHONE 653 

En Vente dan j les magasin; de la « Petite Qironde » 

Dictionnaire Classique Illustre 
Par G-A2iI£H., Processeur 

à la Faculté des Lettres de l'Université de Pari» 
Edition île 1916. complètement à jonr 

Ce Dictionnaire, fort bien édité, est en 
même temps un Dictionnaire de bureau. Il 
forme un volume de près de 800 pages, 
abondamment illustrées. 

Solidement car- o fr "Sa"» 
tonné, dos toile O '■• SU 

Envol franco contre mandat-poste adressé 
au Directeur de a Petite Gironde, à Bor-
deaux 

En Vente dans les Magasins 
de la Petite Gironde : 

TOUT LE MONDE AVICULTEUR 
Par Paul DULON 

Aviculteur, spécialiste, fondateur de la Société 
d'aviculture de la Gironde 

Cet ouvrage est indispensable à tous ceux 
qui élèvent de la volaille, c'est-à-dire à un 
nombre considérable de personnes. Tout ce qui 
concerne l'élevage, la production, la nourri-
ture, le logement, les maladies de la volail*e 
y est indiqué d'une façon pratique, avec une 
quantité de conseils utiles. 

Prix i ii franos 
Envol franco contre mandat-poste de 2 fr. 15 

adressé au Directeur de la Petite Gironde, à 
Bordeaux. 

Les hernleux vraiment soucieux de len» 
santé doivent avoir recour» exclusivement, 
à un véritable Spécialiste dont la compé» 
tence hautement éprouvée soit pour eux la 
plus solide des garanties. 

Or, seul M. A. CLAVERIE, le grand Spé-
cialiste de Paris, s'est signalé à l'attention 
des membres du Corps Médical par se» 
études et par la découverte de ses célébrai 
Appareils pneumatiques, Imperméables et 
sans ressort, aujourd'hui reconnus et ap< 
préciés du monde entier. 

Sans ressort gênant, sans mécanisme* 
compliqués, les Appareils Claverle sont le* 
seuls crui immobilisent la hernie refoulée 
et réalisent ainsi sans souffrance et sans 
gêne cette réduction de la tumeur et cette 
occlusion Intégrale de ranneritf herniaire 
sans lesquelles U D'est pas de^'Wtson, da 
soulagement, ni même de sécurité possible. 

C'est pourquoi nous recommandons vive» 
ment à tous nos lecteurs souffrant de Her* 
nies, Efforts, Descentes, d'avoir recours au* 
Incomparables appareils de A. CLAVERIE 
et aux bons conseils que leur prodiguerai 
le renommé Spécialiste actuellement de] 
passage dans notre contrée, qui recevrai 
de 9 h. à 4 h. à : 
ilonzac, vendredi H septembre, h. de l*Ecu» 
St-Jean-d'Angély, sam. 15, h. du Commerça. 
Angoulême, dimanche 16 et lundi 17, hôteî 

de France. 
Barbezieux, mardi 18, h. de la Boule-d'Or. 
Saintes, mercredi 19, h. d-e$ Messageries. 
Royan, jeudi 20, hôtel de la Croix-Blanch*. 
Libourne, vendredi 21, hôtel de France. 
La Réole, samedi 22, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, dimanche 23, lundi 24. mardi 

25 et mercredi 26, Grand-Hôtel des Sepb 
Frères (36, rue Porte-Dijeaux) 

Biaye, jeudi 27, hôtel du Médoc. 
Ribérac, vendredi 28. hôtel de France. 
Bergerac, samedi 20, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 30, h. des Messageries 
Sainte-Fcy-la-Grande, lundi 1er octobre, hô-

tel Grenouiilleau. 
Marmande, mardi 2, h. des Messageries. 
Villeneuve, mercredi 3, hôte' Gâche. 
Tonneins, jeudi 4, hôtel du Centre. 
Agen. vendredi 5, h Cpnt.ral-Mod"rne. 

Le et Traité de la Hernie», par A. CLAVE-
RIE et le «Livre d'Orn des preuves de gué-
rison sont envoyés gratuitement et discrète* 
ment, sur demande, à M. A. Cl AVERIE, 234, 
Faubourg Saint-Martin — PARIS 

Indicateur P G 
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT 

Economiques et Départementaux 
Pour 1© S'UO-OS.JÎSSI? 

"Vleait ci© TtJ>»2-entre 3 

SERVICE DE SEPTEMBRE 
avec les modifications faites aux horaires des 
grandes lignes et de certains Chemins de fer 
départementaux. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la < Petite Gironde», les. 
kiosques et les Bibliothèques des gares. 

ï=»yi3E. : 40 oeia.t-ii3ai.oa» 
fFranco poste 50 centimes.) 

Le Directeur.'HLGOUNOUILHOU 
Le Gérant G. BOUCKQH 

DIALOGUE DES CHIENS 

LE CHIEN DE GAUCHE (U est très maigre).— Jsn alplus rien à manger. 
Xe patron mange tout ce qu'on lut sert et ne me laisse plus rien. 

LE CHIEN DE DROITE (il est très gras). - Mon vieux, U en est ainsi 
depuis que ton maître prenû ûu CHARBON DE BELLOC— Heureusement le mien 
Ignore cet excellent produit, mange mal et me laisse un tas de choses. 

L'usage du Charbon de Belloc en poudre 
ou en pastilles suffit pour guérir en quel-
ques jours les maux d'estomac et les ma-
ladies des intestins, entérite, diarrhées, 
«te, même les plus anciens et les plus 
rebelles à tout autre remède. Il produit 
une sensation agréable dans l'estomac, 
.nonne de l'appétit, accélère Ja digestion 
Set fait disparaître la constipation. Il est 
souverain contre les pesanteurs d'estomac 
après les repas, les migraines résultant 
île mauvaises digestions, les aigreurs, les 
renvois et toutes les affections nerveuses 
de l'estomac et des intestins. 

Prix du flacon de Charbon de Belloc en 
poudre : 2 fr. 50. Prix de la boîte de Pas-
tilles Belloc: 2 francs. — Dépôt général: 
Maison FRERE, 19, rue Jacob, Paris. 

OC Al I La Maison FRERE, UAUCMU 10, rue Jacob, Paris, 
envoie à titre gracieux et franco par la 
poste, un échantillon de CHARBON DE 
BELLOC (poudre) ou une petite boite de 
PASTILLES BELLOC à toute personne 
qui lui en fait la demande de la part du 
journal « la Petite Gironde ». 

IÉATRE B(cr^d^!^îe^ce)
G

f Sureau des Domaines de Bordeaux! 
JUSQU'AU 17 SEPTEMBRE INCLUS 

• Rideau à 9 heures. — Dimanche, matinée à 2 heures 45 : 

Gros Succès F Ç X f Vaudcuille^n 3 actes 
Fou Rire111 Odlj/T" • ••• Q.Berr,ffl.Guillauinat 

Places de 4 fr. 50 à l tr. 25. — Location au Théâtre, de 2 A 6 heures. 

REMORQUES DE LA MAISON JUSTRABO ET C° 
A voir près la statue 

avant la 
Montai 
clôture 

ne 
do 

c«H6 allées 
ia Foire. 

d'Orléans. 

EMBALLEURS, ROGNEURS, MANŒUVRE 
pour la Papeterie et Sacs en papier sont demandés. Bonne place 

18, rue Dom-Bevienne, près I'Abattoir, Bordeaux. 

BACHES 

G0NFREVI11E 
^mpspmeabîfite qaranîio Murquc:t il Modèle-

Demander Catalogue n° 116 
28, coursCDapean-Ronge ORDEAUXl 

ENTES de MAGASINS! 

DRA 
Gtuérteors ar&snfste. t*atSicaio9 tis&créèe et mgréahtt, 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOnSïME» et FEMMES 

La botte, 4'-îO l« impStsoapris — linvoi discret — avec brochure firatuite-
i'harmacie ïiSXjO'X", 38, boulevard de Strasbourg, TOULOUSIS. 
Dépôts 0 Bordeaux : P»'« Bousquet, s, r. Ste-GatUerine; P*'" St-Projet, S)3.r. 
Ste-Catherine. Ph>» Arbez. 54. place Aquitaine; Ph>« Fosse, cours d'Alsace. 
Lorraine, 70. et l1" les b" Pk'" de la région. Allochelort: Ollivier. Dro-
guerie coloninle. r. rie l'Arsenal; à Agen: Phi" Brunat-Rouquet ; à Bavonne. 
Ph" Demollon ; à Bergerac : Ph'« Progrès ; à Tarbes ; Phi" F. Abadie, Serval. 

TRAITEMENT^ ia SYPHILIS fŒd3,' 
sans. Kenseigncm. «ralis. Discrétion. INSTITUT 
SÉROTHÉRAPIQUE DU SUD-OUEST. 
cours de l'Intendance, 23, iïordeanx. Même 
Maison à Lyon 17. rue de la République. 

Canots-auto, moteurs, hélices, 
embray. Changt» marche, pom-

pes motogodilles, arbres, t" orga-
nes, coques. Médoc, 38, r. Poyenne 

SYPHILIS 
(Guérinon contrôlée) 

Clinique WASSERMANN 
28, rue Vilal-Carles, Bx 

ÉCOULEMENTS — RÊtrécissements 
Traitement en une séance 

i O'BO l'nne. Résultat sûr. 
Brochure et t1* leçon O' 75 

SOCIÉTÉ STÉKOGRJPHIO'Jr 
CE B0BDE4UX.l5.tue PrÊvUt* 

M ENUISIERS, GRILLAGEUUS, 
scieurs, eloueurs, cloueuses, 

manœuvres demandés. Travail 
facile. Bons salaires. 47, che-

1 min de Pessac, 47. 

102. rue- Sainte-Catherine, 102. 

VENTE DE FER FEOILLâRD 
Le Jeudi 21) septembre 1917, à 

dix heures, au magasin général 
de Bordeaux. S7, quai de Quey-
rles, il sera procédé par 1« rece-
veur des domaines à la vente 
aux enchères de 

20,077 kilos environ de 1er 
feuillard. 

Délai d'enlèvement, dix Jours. 
Ce feuillard est visible tous les 
Jours, de 8 à 10 heures, et de 
14 à 17 heures. 

Au comptant, .5 % en sus. 
Le Receveur des Domaines 

BONNAL. 

POUDRERIE NATIONALE 
de Bergerac (Oordogne) 

OUVRIÈRES 
La poudrerie de Bergerac de-

mande des ouvrières pour ses : 
services de fabrication -, taux de-
salaire horaire, 0 fr. C0; heures . 
supplémentaires au delà de 4P 1 

par semaine, majoration de 10 ! 
%; heures de nuit, de 21 heures ù j 
5 heures, majoration de 50 %; 
prime journalière de 0 fr. 50 < 
plus, ce qui lait ressortir un i 
gaii mensuel de 150 à 200 fr. sui- i 
vant travaux. Logement à la j 
poudrerie dans des chambres à 
3 lits moyennant 0 fr. 20 par 
jour; nourriture moyennant 

1 fr. 05 par repas, café 0 fr. 10. 
Salle de réunion. Douches. Tram-
way gratuit pour se rendre au 
travail de la cité ouvrière ou de 
la ville. Crèche. Garderie. On 
embauche aussi les ménages. 
Voyage gratuit du lieu de la ré-
sidence à Bergerac. 

Adresser les demandes au direc-
teur de la poudrerie. 

POUDRERIE NATIONALE 
de Bergerac (Dordogue) 

DACTYLOGRAPHES 
On demande de bonnes dacty-

lographes a la poudrerie natio-
nale de Bergerac (vitesse : 35-40 
mots à la minute a la copie). Sa-
laire moyen ; 180 à 200 fr. net 
par mois. Les employées qui le 
désirent sont nourries et logées 
par l'établissement moyennant 
une retenue de 2 fr. 30 par Jour. 

Ecrire au directeur de la pou-
drerie nationale da Bergerac 
(Dordogne). 

obéol 
enrichit le sang 

^abrège 
la CotiYalescence 

GYRALDOSE 
pour les soins intimes de la {ejrcupe 1 

ANÉMIÉS 
AFFAIBL19 

TUBERCULEUX 

NEURASTHÉNIQUES . 

GLOBÉOLISEZ.VOUS 
Le Globêo! est le plus puissant régénérateur du sang. Extrait 

lu sang vivant, provenant (le ieunes chevaux uifloureux, soins et 
rep.osfs. il augmente le nombre des globules rouges et leur richesse 

hémoglobine, en métaux et en ferments. Sous son action, l'ap-
pétit rcnail aussitôt et les couleurs reparaissent. Le Clobéol rend 
le sommeil et restaure très vite les forces. Un sang riche et géné-
reux circule bientôt dans tout le corps et rétablit les organes 
malades et anémiés. 

Le Globéol cicatrise les lésions pulmonaires et constitue: un* 
ionique énergique pour les nerfs. Les épuisés, les'neurasthéniques < 
sont guéris radicalement par la cure de UlobéoL 

L'OPINION MÉDICALE.: ' 
. lC est certain que le Clobéol permet 'd'obtenir <Tun ïànj.p'u» 

riche une oxydation plAis. active des tissus gui ne contribue pas. 
peu i rétablir l'organisme. . 

De /ail, la neurasthénie ne résiste pas au Globéol, el foi vu 
dt nombreux cas de guérisons rapide» el «anj,récidive». » . 

1 Tt«s phles «t.Etab. Châtelain, ?; r" Valencfenné», Paris. Le'flacon, fco7jr.'20.;iJ 

Éxigei la nouvelle 
forme en compri-
més, très ration-
nelle et très pra-

tique. 

L'msttsep&qaa qee 
toute femme doit 
avoir sur sa tablg. 

de toiletté. 

1 

Comme une ffëur. par là GYRALDOSE 
1.«POTION JUEDICAZJBt 

« La' Gyratdose, dont la réputation inondîale «'accroît tons le»-
jours, ne saurait vraiment, on en conviendra, trouver, de rivale 
dans tout ce qui existe .et a été préconisé Jusqu'ici ; U est en eBet 
ùhpossible de rencontrer une association à la fois aussi complète et 
aussi judicieuse de tout.ee qui était aussi nécessaire. » ' ' 

O'DAGUE, ds ta Facttiti de MédtHiu ik Bordtm*, 
'.foules pharmacies et Etablissements Chatelain, i, rue de.ValencIerlnes*i 

Paris. La boite franco, 4 fr. 50; la double boite, 6 francs. 

ASSURÉE 

JE NE FUMC QUE LE NIL 

en apprenant 
STENO DACTYLO ANGLAIS 

Inter Office. 52, allées Tourny. 
Téléphone 9-61. 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res,' etc. MASSEZ, 26, a Cicé. 

T'Cï.^a.VSsïIFS.'S'Sgg 
DE CHEMIN DE FER 

J'achète plusieurs millions chê-
ne, hêtre, pin. — Offrir à DOU-
ZAL, ingénieur des mines,, 3, r. 
Albert • de-Lapparent, 3, Paris. 

L imeurs, scieurs demandés. Ray-
mond Frois et C'«, Bayonne. 

SUIS ACHETEUR 
D'UN DOMAINE d'environ 100 
hectares. François LEMASSON, i 
à Condé-en-Brie (Aisne). 

A H Bois do, chauffage, 2,000 mè-
Wn très branches pin 1rs qua-

lité. JEAN, 69, r. de Kater, Bdx. 

Partis nombreux des deux sexes. 
Ecr. M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

AU demande bons menuisiers 
wî« pour montage meubles en 
bois blanc, 1 fr. 20 de l'heure. 
VANDERBERGHE, 67, rue du 
Dôme, 67, à Billancourt (Seine). 

MACHINES A ECRIRE 
IJOOATION 

toutes marques, garantie réelle 
dep. 10 fr. par mois. INTER OF-
FICE, 52, ail. Tourny. Tél. 8-61. 

TEINTURERIE, 3, rue Uscar», 3, S> 
#— USINB LATASTE Téi.15.37—. 
| Replongeage de Tissu» 
| TEIHTUHE EN PIÈCE ET EN FLOTTE S 

Travaux Pour Confrères„«J 
Foire de Bordeaux, Stand 99. 

BOIS DE CHAUFFAGE 
J'achète 100,000 tonnes bois dur 
a 65 francs, wagons Paris. — 
DOUZAL, ingénieur des mines, 
3, r. Albert-de-Lapparenl, Paris 

ON DESIRE ACHETER 

Gcuiion automobile 
de 8 à 12 HP, pouvant porter 500 
ltilos. — Adresser offres : M 
FRANÇOIS, rue Guiraude, 7, Bx 

lotrGRANDS MAGASINS 
cour charretière, emplacement, 
maison, quai, près gare. Adr. : 

quai de Queyries, 39, Bordx. 39, 

C ONDUCTEURS de machines à 
papier sont demandés par 

Papeteries du Rhône, à Arles. 

I PPRE VJ'l 
» mandé 27, ^fCÎ^B EL^^

 UU institut de la Faculté de Paris, 59, raie iliig-uerie, ISoVdeaux. 
T» !• jours, ia 10» 13 h. rt 34 7 h.; «In., de iOè 12 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' LATAWÉ (30« année) 

unnaires. écoulements, goutte matinale, prostatites urôtrita^ an-
ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments urines 
glaireuses incontinence, besoins fréquents, impuissance eto èto 
syphilis et ses lunestes conséquences. - Guérison oontrôi'ée -

TOMBOLA 
Au Profit des 

MILITAIRES TUBERCULEUX DE LA GUERRE 
Assistés par le Comité Départemental de la Gironde 

autorisée par arrêté préfectoral en date du 13 Octobre 1918 

PRIX DU BILLET: UN FRANC 
Uiie liste trh ÎMportaijte de Iolj figure au oerso 

Mise m vente «utorltée dans la département de la Gironde. 

Le Tirage aura lieu le 15 Octobre.— u liste des numéros gagnants sera publiéedans les Je;: MUS. 

Las lots non réclamés dana le délai de 3 mots seront ocquh h l'Œuvre. 

Le Président, 
D* A. DUPEUX 

Le Secrétaire-Général, 
PH. DURAND-OASSIER 

Le Trésorier, 
E. MARCILLAC 

U colportage et la vente de» billets sur la vole publique «ont formellement Interdits. 
Ce billet ne peut être vendu au-dessus du prix marqué ni en dehors du département de ta Gironde. 

6S de la 
LE RETOUR D'AGE 

Exiger ce portrait. 

Toutes les femmes connaissent 
les dangers qui les menacent à 
l'époque du RETOUR D'AGE. Les 
symptômes sont bien connus. C'est 
d'abord une sensation d'étouffe-
ment et de suffocation qui étreint 
la gorge, des boutlée6 de chaleur 
qui montent au visage pour faire 
place à une sueur froide sur tout 
le corps. Le ventre devient doulou-
reux, les règles se renouvellent ir-

régulières ou trop abondantes, et bientôt la femme la 
plus robuste se trouve affaiblie et exposée aux pires 
dangers. C'est alors qu'il faut sans plus tarder faire 
une cure avec la 

JOUVENCE lie l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de quarante an6, même celle qui n'é-
prouve aucun malaise, doit faire usage de la JOU-
VENCE de l'Abbé SOURY à des intervalles réguliers, 
si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, 
la congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. Qu'elle 
n'oublie pas que le sang qui n'a plus son cours habi-
tuel se portera de préférence aux parties les plus 
faibles et y développera les maladies les plus péni-
bles • Tumeurs. Cancers, Métrite, Fibrome, Maux d'Es-
tomac, d'Inte6tins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENOE de l'Abbé SOURY se trouve dans tou-
tes les Pharmacies : le flacon, 4 francs; franco gare, 
4 fr. 60; les 3 flacons, franco, contre mandat-poste 
12 francs adressé à la pharmacie Mag. DUMONTIER, 
à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 
Ajouter O fr. 40 par flacon pour l'impôt. 

Bien exiger la Véritable JOUVENCE de l'Abbé SOURY ] 
car elle seule peut vous guérir 

HOTEL DES VENTES 
7. rue Voltaire, 7. 

VENTE APRÈS DÉCÈS 
par le ministère de 

fVTJ.DUGOîT 
commissaire-priseur, 

rue de la Devise, U, à Bordeaux. 
Vendredi 14 et samedi 15 sep-

tembre 1917, à une heure de l'a-
près-midi, il sera vendu : 

Un Bon Mobilier 
consistant en : salon, lits et cou-
ches, armoires à glaces, com-
modes bibliothèque, financière, 
bahut Boule, bureau de dame en 
marqueterie, coiffeuse st. L. XV, 
tables, sièges, ulaces, tableaux, 
gravures, sjarnitures de chemi-
née et de foyer, meubles de fan-
taisie, vaisselle, verrerie, bron-
zes, statuettes marbre, nombreux 
bibelots, etc., etc. 

Environ 28 kilos argenterie 
(pièces et couverts). .Ituolz. 

Uijoux, dont certains ornes 
de brillants. 

Au comptant et 10 %. 
EXPOSITION 

BLAYAC EAU-DE-VIE 
VIEILLE 

DE BÉZIER8 
Garçon ! UN CAFÉ: eso 

FOIRE DE BORDEAUX — Stand 164 - PÉRAIRE, Entrepnsitalre à Bordeaux 

GARANTIE 

9 9 • • 
Téléphone 19-?1 

Vi 
ou SOiGMEX 

ÉNERGIQUEMBNT 
PJiuajLes, Maux Gorge, Enrouejgaents 

Rhumes de Cerveau 
Bronchites aiguës ou chroniques, Catarrhes, 

Grippe, Znfluenza, Asthme, 
AVEC LES 

Emphysème 

STILLES 

Etude de M« MONDIET, notaire 
à Podensac. 

Vente aux Enchères publiques 
Le 23 septembre 1917, à 9 heu-

res du matin, de la récolte en 
raisin sur pied se trouvant sur 
la propriété de Virelade dépen-
dant de la succession Jasseau. 

Pour insertion : 
Signé : DELAGE. 

CYCLES L P. HOMME. 
P. CASTEX, 405. bi de Caudéran, Bx. 

G RANDS PORTRAITS O-jf 
avec cadre noyer, £> S 

l lorian, 11, rue Dauptaine, Bx 

A.ITUE fabrication 
gaines ou analo-

gues demandé Société Travaux 
métalliques, chemin Biram 
bits, Bègles. Sérieuses référen-
ces. — Très bons salaires. 

ANTISEPTIQUES 
CONDITION INDISPENSABLE 

DEMANDEZ, INSISTEZ pour obtenir, 
EXIGEZ BIEN dans toutes les Piianaacios les 

ÏËRITÂBLES PASTILLES UlU 
■mines SEULEMENT en BOITES de 1, 75 

PORTANT LE NOM 

CHAMBRES Toutes les 
Jolies 

meublées sont indiquées par 
Aka Journal. D» t' les kiosq. 0'10. 

malletier payé de-
rue Esprit-des-Lois. 

A UTOMOBILES Peugeot 22 HP, 
limousine 1011; Motobloc tor-

pédo 13 HP, torpédo 1911; Che-
nard 80+150 1913 torpédo; Corre 
10 HP torpédo; Pilain 1S HP 19111 
landaulet; châssis Clément 12 IIP 
1911; 10 HP Chapuis Damier 1912. 
Delhomme, 57, route du Médoc. 

J no fmt réfug., av. 2 enf., 5 et 3 a., 
cherche Arcachon, Pau.eavir., 

app* 2 ch., cuis., d. pension, m"» 
meubl. Px mod. M<no van Marclce 
de Lumen, 1, r.F.-Bourgeois, Sens 

B ATTAGE DE PIEUX. Entrepre-
neur disposant matériel peut 

se charger travaux importants. 
74, rue Guillaume-Leblanc, Bdx. 

AUTOS. Achète comptant, tout 
de suite plusieurs voitures 

8-12 HP, tr. bon ét.; inter. s'abs-
tenir. Achète vélo homme, dame, 
état neuf. Faire offres ; Ther-
mes. 4S, rue Porte-Dijeaux, Bdx. 

A vendre, 
142, 

cartons pour colis, 
cours Vict.-Hugo, 1" étage 

A y achèterait tricoteuse occa-
UH slon, bon état, quarante ai-

Ecr. C. Tho-
Bdx. 

guilles au moins. Ecr. C. 
mas. 45, rue Fondaudège, 

A l ftJIEB centre, appartenu LUUCn meublé, 3 pièces, 
piano, eau, fjaz, électric. S'adr. 
c"LE PROGRÈS,impasseSto-Catltrins, 3 

TOBPEDO 12 HP, 4 places, 
Herstal, 5,000 tr. 

Pressé. Cause départ. 63, rue du 
Palais-Gallien, Bordeaux. 

CormptsatîSe 
diplômé, hautes études commer-
ciales, anglais, allemand, libre 
obligat. mil»., références 1er or-
dre, cherche situation Midi, 
Sud-Ouest. Voyagerait. Ecrire ; 
Colliaux, 11, place Tourny, Bdx. 

CHAUFFEUR DE FOURS 
service armé demande permu-
tant pour Bordeaux ou envi-
rons. Ecrire A. Petrenrinn, For-

fes et Lamlnoirs-Tle Bretagne, 
t-Brieuo Côtes-du-Nord). 

C HAUFFEUR demandé p. chau-
dière vapeur, usine banlieue. 

Ecr. Bréjon, Ag. Havas, Bordx. 

CHAR1; P ENTIERS demandés 19, 
rue Traverslère, Bdx. 

gulfates cuivre anglais S'adr. 
a Verliac, Cognac (Charente). 

ARMSSELRS 
prentis G 

Judaïque 

Ouvriers et ap-
demandés. 261, rue 

Bordeaux. ^ 

F EMME service d<t«« p. matinée, 
quart. Chartrons. Référ. exi-

gées. Ecr. Rîgo, Ag. Havas, Bx. 

M ANŒUVRES hommes et fem-
mes demandés pr manuten-

tion bois. S'adr. G. Carde et fils 
et Ci», 52, r. Nuyens. Bons salair. 

AV. auto landaulet gr. luxe, 
mod. 1915, Peug-eot, 10 HP. 

Taengua, 44, c. Martinique, Bx. 

ON DEMANDE pour service 
important n'exigeant pas de con-
naissances techniques, mais l'ex-
périence des affaires, de l'acti-
vité et du savoir faire. De sé-
rieuses références sont néces-
saires. S'adresser, à la direction 
de la Compagnie des tramways 
de Bordeaux, rue du Comman-
dant Marchand, à Bordeaux. 

OAMUC connaissant cuisine 
DUrinE d44« p. petit ménage 
sans enfants. Rêlérenc. exigées. 
Ecrire Fénit, Ag. Havas, Bordx. 

Bordeuses charentais demanda», 
117, r. Emile-Zola, TALENCE. 

! A lor. Petit local pr dépôt 
* ft Barbot, " 

imp. 
placé Fondaudège. 

ÉCOLES DE COMMERCE 
39, rue S«-Catherine. T. 43-99. 

41. r. Malbeo (près c. St-Jean), 
STENODACTYLO 

COMPTABILITE, ANGLAIS 
Préparation rapide garantie 

par obtention diplôme et place-
ment. COURS SPECIAUX PAR 
CORRESPONDANCE (notice dé-
taillée franco). - COURS PU-
BLICS ouverts à tous le diman-
che matin, de neuf à douze heu-
res — Seuls établissements pa-
tronnés par de hautes notabili-
tés commerciales. 

ACHAT ET VENTE DB 

TOUS TITRES 
Avances sur toutes garanties. 
ANDRÉ, 10, place PuyiPaulin. 

H uile d'olive extra - surfine ga-
rantie en colis 10 litr. f°» cont. 

remboursera', 39 tr. ou mandat-
poste, 38 fr. Mme \n Mazzarella, 
avenue de Carthage, TUNIS. 

rs' Loin and Trust Gompuny. L« 
PARIS : 39 & 41, Boulevard Haussmann. 

LONDRES : 26, Old Broad Street, E. C, & 15, Cockspur Street, S. W 

NEW-YORK
 :

 j ™ FA™ExR
Io^o^° Iàlsi' 5°

MPANT 

( 16-22 William Sîreet & 475 Fifth Avenue. 

Facilite les OPERATIONS DE BAIMQUE relatives à des 
AFFAIRES COMMERCIALES avec les ETATS-UNIS 

RENTE AUTRICHIENNE pour vendre 
vota. — BANQUE 

et antres TITRES ot COUPONS 
_ Après la guerre 11 aeratrop tord 

tle£sZï9'iements gr atuits ire-ent do 
7. rue T.affittt,. 7. Paris. 

\NS LA FA 
1© Docteur SOL.LES 

Acv, oheval d« trait garanti. 
Chat Larraarzelle, S»-Emllion. 

i ISERES FEMININES. Guêrt-
son chute organes par nou-

veau Pessaire (breveté). Pros-
pectus franco : Chatard, 85 bis, 
r. Chât-d'Eau, Royan (Ch.-Inf.). 

AV. Arcachon terrains plein 
centre. Belle position. 

Ecrire Nom», Ag. Havas, Bdx. 

C OOPERATIVE de Petit-Palais, 
ayant pétrin mécanique, de-

mande ouvrier marié. Pressé. 

AM louerait échoppe av. Jardin. 
UN 5 p., Bdx ou banlieue. Ecr. 
Lassagne, 53, r. Jos.-Abria, Bdx. 

O UVRIERES sans connaissances 
spéciales demandées. 117, rue 

Emile-Zola, TALENCE. 

dem. Jeune fille 16 à 20 ans 
pour travaux bureau. S'ad. 

Gérard et Ci», 75, r. Lagrange, Bx 
OH 

CHINES haute futaie à ven-
dre. S'adr. Dupeyré, 

Préchac-sur-Adour (Gers). 

GARÇON III 
UN VIEUX CEP 

Armafjnae authentique. 
Castelnau - d'Auzan (Gers). 

ATELIERS 
ELECTROMECANIQUES 

8, rue Fondaudège. — Monteurs 
électriciens mécaniciens demdss. 

ésire louer appartement com-
posé 1 cuisine, 2 chambres et 

salle à manger, eau et gaz. Ecri-
re OBER, Agence Havas, Bordx. 

0 

Demande louer boul. Caudéran 
ou prox. maison et Jard. 8 piè-

ces à feu, 2,500 fr. Bail 10 ans. 
Ecrire Baharp, Ag. Havas, Bx. 

Régisseur toutes cultures dlpl., 
rêf lar ordre dd« régir gr. do-

maine. Ecr. Lis, Ag. Havas, Bx. 

CAD OcnTAL,KANT * ▼en-Dt\n flEoI dre, près Faculté. 
Ecrire Bordet, Ag. Havas, Bdx, 

L es FLACONS vides d'EXTRAIT 
T. NOIROT 

sont repris à 10 centimes pièce 
chez les" dépositaires. 

G REFFE paix à céder. Ecrire 
NEY, Agence Havas Bordx. 

centimes 

UNV0LuME«284 PAGËs\j 
ne contenant pas une seule ligne 

de réclame. 

PRIX EXCEPTIONNEL 
pour les Lecteurs de 

Uses. JE»©tit© G-ironclo f 
Toutes les maladies ainsi que le traitement les concernant sont 

indiqués très clairement dans cet ouvrage, indispensable à tous. 
Ce livre ne veut se recommander au lecteur que par son utilité prati-

que, la conscience des services à rendre et le soin avec lequel il expose les 
résultats les plus certains des sciences médicales contemporaines 

LA MEDECINE PRATIQUE 
DANS LA FAMILLE 

ut en vente â ce prix dais les Magasins 
et Dépôts de la « Petite Gironde». 

Pour la recevoir franco par poste, adresser 0< 50 
an Blro. teur le la a Petite Gitocd» i, a Bardeau 

m-Dll rue Peyronnet l'll0Du 
Achetons bout'"1 bordel1" vides, 
rincées, rendues chai, O tr. 50. 

R ECOLTE vins blancs et rou-
ges à Langolran a vendre sur 

souche Ec Bassiet, Havas, Bx. 

A CHETE bouteilles bordelaises. 
Faire offres C'" Bordeaux Au-

thentiques, Bourg - sur • Gironde 

Som. vend. bout. bord. fr°° gare 
front. 45 c. Ec. Ox, Havas, Bx. 

Bouteilles bordelaises 
achetées 0 f. 45 prises à domicile 
ou 0 f. 55 rincées et rendues chais. 
GIRY,78,c. B.-Stuttenberg. Tél.110. 

BICYCLETTE Ralelgh, luxe, 
état de neuf, 

^ freins, roue libre, à vendre. 
Prix 225 fr. 23, rue d'Ornano. 

D AME honorable prendra» 
n m t otiez elle personne 

âgée, aveo ou sans pension, 
Mm» Cazeaux, 196 r. Fr.-de-Sour-
dis, pr. Conseil de guerre, Bdx. 

J EUNE DAME sténo - dactylo-
comptable demande emploi. 

Ecrire Dodge, Ag. Havas, Bordx. 

DEMANDE une bonne ou-
vrière modiste et des ap-

prenties, 36, place Pey-Berland. 
ON 

V V. 4,017 m. q. terr., 48 m. larg*. 
3» 3.50, val. 8 1. à 680 m. ba Ton-
« Cazajous, 49, r. Ste-Catberina 

Recherche location à l'année 
propriété meublée, 20 ldlom. 

Bdx maximum, pr. Garonne 
férence Ecr. Plnvel, Havas ré-

Xi 

Comptable sous-oft. aux Et.A T 
dem .place ch. industriel lsJ 

ou 17» rôg. qui le réclamera. 
Ecrire Voudrot, Ag. Havas, Bdx, 

Vendrai superbe louveteau. Mes. 
nardj louv., Cellefrouln, Ch<*. 

DEMANDE suite bon chauf-
feur pour chaudières. Usi-

ne 102, chemin Tondu, Bordeaux. 
ON 

Achète Bouteilles 
toutes 
JEAN, 

sortes plus haut 
69, rue de Kater, 

cours. 
19, Bx. 

B onbonnes, même sans panier, 
payées plus haut prix. 8 bis, 

ch. de La Sauve, Bordx-Bastide. 

D EMdé mécaniciennes Jours, fes-
tons Cornely. — Apprenties 

payées, 7, rue Tustal, 7, Bordx 

RAILS 

CUVES de 120 et 20 barrlq. 
7 f. l'h°. Ch. Bourran.Méri 

à v. 
rran.Mérignac 

O uvrière couturière dem. Jour-
nées. Lacouture, 90, r. Arago. 

ON achèterait meubles de bu-
reau. Ec. Dithet, Havas, Bx. 

DECAUVILLE 7 à B ki-
los à acheter. Ecrire 

J Ducourt, àCestas (Gironde). 

nu DEMANDE 3 kilomètres De-
ll Itî eau ville aveo wagonnets en 
location six mois. — S'adresser 
LESAGE, bois, à Cestas (Girdo). 

J E fais petit» transports rapi-
des camion, auto. J'achète à 

dorn. bouteilles, fûts vides. Ber-
nède, 8, rue Frère, 8, Bordeaux. 

Egaré chienne chasse espaguo» 
le blanche, tachée chocolat, 

sans dents sur le devant, collier 
avec adresse. Ramener 24, ru* 
de la Chartreuse. Récompense» 

PERDU par permission, fronl 
paquet valeurs titrei 

bourses poste cours Saint-Jean, 
Rapport. Maze, huissier, Bordx< 
Oppositions faites. Récompense. 

P ERDU broche chimère or aveq 
brillant et perle corail rose. 

Rap. 12, cours Intendance Réc. 

P ERDU lundi 10, collet marabout 
d» train venant Royan. Prière 

rapp. 60, rue Delord. Récomp. 

30 PERDU 
f°_uri\ 5 parapluies, 2 ombrell. Rapp. 32, r 

août, gare St-Jean, 
ies, 2 i 

Jean-Burguet. Réc 

GENEREUX 
IN auwofUMâ SE CONSOMME EN 

FAMILLE COMME AD 


